
Ombres et lumières
Il n 'est pas de médaille qui ment inférieur à ce qu 'il est au

n 'ait son avers et son revers. 11 jourd 'hui .
n est de situation qui n ait ses
avantages et ses inconvénients.
On peut une fois de plus le cons-
tater quand on considère la si-
tuation générale du marché du
travail et , en particulier , l'afflux
des travailleurs étrangers dans
notre pays. D'aucuns s'inquiètent
de les voir venir aussi nombreux.
D'autres s'en réjouissent au con-
traire , à l'idée que ces contin-
gents rendent possible l' expan-
sion de notre économie , nous
évitent d'avoir à refuser des com-
mandes étrang ères dont l'exécu-
tion serait impossible avec les
seuls travailleurs nationaux , et
exercent une action modératrice
sur le mouvement ascendant des
salaires.

L'effectif des travailleurs
étrangers

Le nombre des* travailleurs
étrangers admis à exercer leur
activité professionnelle sur no-
tre sol est allé croissant au cours
de ces dernières années. On a
périodiquement annoncé que
leur recrutement devenait plus
diff ici le .  Leur effectif  ne s'en est
pas moins régulièrement accru.
A la mi-août 1955, on en comp-
tait quel que 271 000. Un an p lus
tard , ils étaient 326 000. Et en fé-
vrier de cette année , moment ou
les effectifs de travailleurs étran-
gers sont faibles , il en fut recen-
sé 237 000, soit 21,8% de plus
qu 'en février 1956. C'est la p lus
forte augmentation annuelle qui
ait jamais été enreg istrée. Cet
important appoint n 'a pourtant
pas permis d'éliminer la pénurie
de main-d'œuvre. L' expansion
s'étant parallèlement poursuivie ,
nous manquons de travailleurs
tout autant que quel ques années
plus tôt , alors que le nombre des
étrangers étai t  considérable-

La régie des alcools est "blanchie
Au mois de mar s  dern i er, un d i s t i l -

l a t e u r  de l ' I e n r i e r  por tail plainte pé-
nale auprès du M i n i s t è r e  public de la
Contfédéra 'tion cont re  In Régie fél .lé-
rale des alcools, pour abus de pouvoir ,
éventue l  loin eut  concurrence déloyale.
En outre , le p lai gnan t  réclamait la
somme de un m i l l i o n  de francs pour
to r t  m ora l  et ma té r ie l . Le p l a i g n a n t
reprochait à la Régie de vendre di-
rectement de l'alcool à des d is t i l l a -
teurs clandestins. Déjà en octobre
I9">J, le procureur généra l de la Con-
fédérat ion ava it rendu une ordonnan-
ce de suspension des recherches, à la
su i t e  d' une  p l a i n t e  an t é r i eu re  portée
p;kr le mêm e plaignant sur  le même
objet. Le m i n i s t è r e  publ ie  fédéral
jugea opportun Je procéder à de nou-
velles recherches. Au vu des résultats
obtenus , il v i e n t  de décider qu 'il
convenait  de suspendre ces nouvcilles
recherches , f a u t e  d'éléments consti-
tutifs do l ' i n f r a c t i o n  et qu 'il n 'y ava i t
lias lieu de t r a n sm e t t r e  le dossier à
l'autorité cantonale  comp étente , au-
cune in f rac t ion  de concurrence dé-
loyale ne pouvant  être relovée à la
ohurge des fonct ionnaires  de la Ré-
gie dos alcools. Aucune  suite ne peut
non plus être donnée à la demande
d' indemnité .  Cotte division est mo-
tivée par le fa i t  que la Régie a l'o-
bli gation do vendre  à tons ceux qui
le désirent de l'alcool de bouche par
quanti té  «l'an moins t"0 li tres et au
comptant. Le service de contrôle do
la- Régie n 'a qu 'une tâche fiscale à
remplir .  D'ai l leurs , elle conteste for.
mollement avoir  l ivré  sciemment de

Aspects positifs
Comme nous le disions au dé-

but de cet article , en toute cho-
se, il y a un bon et un mauvais
côté. Dans le cas qui nous occu-
pe, le bon côté peut se résumer
de la manière suivante : l'afflux
de travailleurs étrangers exerce
une influence favorable sur la ba-
lance commerciale , en ce sens
qu 'il nous permet d'intensifier
notre production et d' accroître
nos échanges avec l'étranger.
Notre industrie étant dans une
large proportion orientée vers
l'exportation , il tombe sous le
sens que si nous produisons da-
vantage , nous sommes en mesu-
re d'exporter plus. Or, la deman-
de ne fait pas défaut et Te seul
frein à l'augmentation des expor-
tations est précisément le man-
que de travailleurs.

Sur le plan intérieur , le grand
nombre d'étrangers venant tra-
vailler en Suisse contribue à frei-
ner la hausse du coût de la vie ,
car cet appoint diminue la pres-
sion provenant de la situation de
pénurie de main-d'œuvre, pres-
sion qui pousse les salaires vers
le haut et accroît les prix de re-
vient en proportion. Les étrangers
ne sont pas moins pay és que les
Suisses. Mais le fait même qu 'ils
réduisent l 'intensité de la deman-
de de main-d'œuvre ag it comme
un régulateur sur les mouve-
ments de salaires.

Enfin , on peut admettre que
l' aff lux des travailleurs étran-
gers contribue à diminuer la pé-
nurie de logements. En effet , l'in-
dustrie du bâtiment recrute hors
de nos frontières une grande par-
tie des spécialistes sans la pré-
sence desquels maints travaux
de construction seraient irréali-
sables.

l'alcool pour la f ab r i ca t ion  d' absin-
the.  L'application de la loi sur l 'inter-
diction do l'absinthe incombe non pas
à ira Régie, mais  au Service fédéral
de l 'hygiène publique, a ins i  qu 'aux
can tons , l.a régie n 'a que des possi-
bi l i tés  très res t re intes  de part ici per
à la l u t t e  contre la fabrication de
l' absinthe. Par exemp le , çlle reifti.s e
de livreo - de Palcool à des distilla-
teu rs condamnés pour fabricat ion il-
l ic i te , bien que sachant  qu 'il se trou-
vera toujours  des in termédia i res  pour
leur  procurer  la marchandis e  dont ils
ont  besoin. An demeurant , un contrô-
le complet de l'utilisation de l'alcool
de boireho est pra t i quement  impossi-
ble et !a Régie n 'est pas compétente
pour l'exercer, f a u t e  de bases léga-
les. Comme jusq u 'ici , elilo communi-
quera a u x  au to r i t é s  cantonales  les
constatations concernant  les viola-
tions de >a loi sur  l'interd iction de
!'ul»s in the . qui  seraient fastes par ses
agoutis au cours do contirôles ou d'en-
quêtes  pénales .

Dans ses considérants, le min i s tè re
publie fédéral déclare qu 'il n 'est pas
possible d'admet t re  que le directeur
do la Régie ou d'aut res  fonctionnai-
res a ien t  abusé des pouvoirs de leur
cha rge - dans le dessein . de se p ro-
curer  ou de procurer à un t iers un
avantage  f'Bioite >. I! n 'y a pas non
|Vlus de concurrence déloyale au
sens do la loi . puisque la Régie , ins-
t i t u t i o n  do droit public ayan t  le mo-
nopole do la vente  de l'alcool, no
saurait  être considérée comme con-
cur ren te  sur U- marché coinniorei.il.

Aspects négatifs
Le grand nombre des travail-

leurs étrangers comporte cer-
tains inconvénients qui compen-
sent en partie tels de ses avan-
tages. Nous venons de dire que
la venue de spécialistes étran-
gers permet à l'industrie du bâti-
ment de construire davantage,
donc de diminuer la pénurie de
logements. Une partie de ce gain avantages OU inconvénients ?
est toutefois absorbée par les be-
soins de logements des travail- On peut évidemment se de-
leurs eux-mêmes, bien que nom- mander si les avantages l'empor-
bre d'entre eux soient logés dans tent sur les inconvénients ou si
des dortoirs aménagés à leur in- c'est le contraire qui est vrai ?
tention. Il est malaisé de faire la balance

Au passif également, on peut entre les deux , la plupart des élé-
inscrire le fait que les travail- ments mentionnés ci-dessus étant
leurs étrangers exportent dans difficiles à exprimer en chiffres

Deux prises de position
Deux hommes d Etat de premaer

plan viennent  de faire, presque si-
mu Itanéiment , des déclarations révé-
latrices de leurs préoccupations. S'il
n'y a aucu n rapport entre eux et si
chacun ne songe qu 'à sa politi que
propre , il y a néanmoins s imi l i t ude
dans la manière , et ils bénéficient
l' un  et l' au t re  du même appui exté-
rieur.  Il s'agit du Président Nasser
et du chef du gouvernement de la
République populaire allemande, M.
Otto Grotewohil.

Le dic ta teur  égyp tien a repiris, à
Alexandrie , les thèses qu 'il avai t  ex-
posées devant  la nouvell e Assemblée
national e, au Caire. Il a veilil é à ce
que son discours soit radiodiffusé.
Tou t comme Hitler , il est conscient du
fait que la mei l leure  méthode de te-
n i r  un  peuple en hale ine  est de s'a-
dresser directement à lui  et d'assu-
rer régulièrement cette t conversa-
tion J . grâce au microphone comme
aux  haut-jparienre. L'originalité de
ce deuxième entret ien réside dans
l' a t t aque  directe à laquelle Nasser se
l ivr e  contre les Etats-Unis. Jusqu 'ici,
lorsqu'il par la i t  de capitalisme , d'im-
périal i sme et d'ingéranec étrangère,
il n 'accablait que la France et la
Grando-irlretagne. Aujourd'hui , à cau-
se de la doctrine Eisenhower , il s'en
prend avec la même viiolence aux
Américains. Ce faisant  il laisse écla-
ter son dépit. Il admet qu 'à la suite
des offres do Washington, le mond e
arabe s'est scindé en deux groupes.
U ne voit plus à ses côtés que la
Syrie et l 'Arabie séoudite . Les au-
tres ont trahi. On se demande com-
ment les uns pt les antres réag iront
devant une teille déclaration. Tou-
jours est-il qu 'elle indi que la fa i l l i t e
d'une u n i t é  de race que Nasser es-
pérai t  susciter à son avantage . Sans
l'a f fa i re  d'Oman, qui  lu i  permet de
stigmatiser une fois de plus le colo-
nialism e occidental , il est pou pro-
bable que l'Arabie aurai t  été incluse
dans les louantes.

Si l'on veut  bien se rappeler que ce
sont les Etats-Unis qui ont sauvé
Nasser, en exigeant le retrait non
seulement du corps expédit ionnaire
franco-britannique mais auss i des ar-
mées d'Israël, totalement victorieu-
ses do colles d'Egypte , on s'étonnera
d' une telle ingrat i tude.  Faut-il que
l'actuelle intervent ion américaine , en
appl icat ion de la doctrine présiden-

leur pays d'origine une bonne
partie de leurs gains. Cette ex-
portation de capitaux affaiblit
d'autant notre balance des
comptes.

Enfin , si le grand nombre d'é-
trangers atténue la pénurie de
main-d'œuvre, il pousse d'autre
part les industriels à développer
leurs investissements, ce qui con-
tribue à entretenir la situation in-
flationniste contre laquelle nos
autorités s'efforcent de lutter.

Qui l'emporte

par Me Marcel-W. Sues

tielle ait contrecar ré les intent ions et
les visées du dictateur pour qu 'il
adopte une attitude susceptible de
froisser profondément, et la Maison
Blanch e et le peuple yankee ? Cet
aveu d'impuissance clans un Moyen-
Orient qu 'il croyait déjà dominer,
est la caractéristique de cette vio-
lente harangue. On n 'en a pas fai t
un draim e au Département d'Etat. On
l' y considère comme destinée à la
« eonsomimation intérieure s. L'expé-
rience a démontré que les cha ncelle-
ries sont parfois animées de tout au-
tres sentiments que ceux qu 'expri-
ment en public les chefs d'Eta t I

M. Grotewohl , lui , enrage devant la
portion congrue accordée à son gou-
vernement dans les cercles in terna-
t ionaux .  Pour la voir croître et em-
bellir , il l uii faud rait trouver un ter-
ta in  d' entente avec la République
Fédérale. C'est poser tout le problè-
me de la réunif icat ion allemande. S'il
est revenu à la charge, c'est qu 'il y
a été certainement incité par a u t r u i .
Or on annonce comme prochaine une
visi te  à Berlin-Pankow de MM. B et
K. Il était malin de leur préparer
le terrain.  Sa « déclaration sur le
chemin de la natiion » répond à cette
préoccupation. Elle tend à l' un ion
fédérale entre  deux Etats qui reste-
raient  indépendants. L'armement ato-
mi que seraiit abandonné de part  et
d'autre , ainsi que les alliances de
l'OTAN et du Pacte de Varsovie. En-
fin  l 'étrange r retirerait les troupes
stat ionnées clans les deux Allomn -
gnes. Quant à la politi que intérieu-
re, un super-Conseil , strictement con-
sul ta t i f ,  p ermettrait  de la coordon-
ner...

Devant cette amorce, on relève-
ra l'unanimité négative manifestée,
en Allemagne occidentale , t an t  par
le gouvernement que par l'opposition.
Nous sommes pourtant  à quelques
mois d'élections générales qui s'an-
noncent s ingul ièrement  disputées.
Malgré cela tan t  le Chancelier Ade-
nauer  que son rival M. Ollenhauer
ont été. sans hési tat ion, catégoriques.
Le projet Grotewohl. bien loin de
réunif ier  le pays, perpétue l'éta t de
fait  existant , le légalisant même. De
plus, le pr incipe d'élections généra-
les libres, qui sont l'expression mê-
me de la démocratie, reste crucial à
'"Ouest, tandis  qu 'il est officiel l ement
rejeté à l'Est. Or. au moment où cet-

exacts. On peut cependant ad-
mettre que , pour le moment , l'af-
flux des travailleurs étrangers
en Suisse nous vaut plus d'avan-
tages que d'inconvénients. Sans
eux , il est probable que la situa-
tion de notre balance des comp-
tes serait moins favorable et que
les tendances inflationnistes se-
raient plus fortes , sur le marché
du travail notamment. Il est d'au-
tre part peu probable que les in-
vestissements seraient beaucoup
moins élevés si nous avions
moins d'étrangers dans nos en-
treprises, car celles-ci seraient
obligées de s'automatiser da-
vantage pour pallier le manque
de main-d'œuvre. Nous devons
nous borner à cette appréciation
de la situation , faute d'en pou-
voir prouver le bien-fondé en
alignant de part et d'autre des
chiffres indiscutables.

M. d'A.

te consultation populaire se prépare
d' un côté, son exclusion par l' autre ,
dit assez qu 'il n'est pas de dénoanina-
temr comimun possible entre les deux
conceptions.

'Le gouvernement  de Bonn est d'au-
tan t  p lus ferm e dans son attitude que
des mil l iers  de témoignages indivi-
duels, provenant des populations qui
vivent  dans la Républi que Populai-
re, infirment l'avis du chef du gou-
vernement Grotewohl . Le jo ur  où
cos masses pourraient s'exprimer , il
ne resterait pas grand chose du pou-
voir de Pankow. Enf in  l'astuce du
proposant devient enfan t ine  lorsqu 'il
dem a nde que l ' interdiction délcrétée,
en Républi que Fédérale , contre le
part i comiinuniste soit levée, ail ors qu'il
ne propose mêm e pas que celle qui
sévit contre tous les part is  bourgeois
et socialiste , en Républi que Populai-
re, soit également supprimée. On a
l'impression que cette « Déclaration >
pour sensationnelle que l'ait voulue
son auteur, répond, elle aussi, à des
préoccupations de pol i t ique intérieu-
re, beaucoup plus qu 'à des réalités
d'oridire constitutionnel. Au moment
où les maîtres du Kremlin, après leur
visite dans d'autres  cap itales d'Etats
satellites, s'apprêtent à voyager en
Allemagne Populaire, il était normal
que M. Grotewohl songe à leur pré-
sen ter un bilan de ses efforts soi-
ciisant pacifi ques. Car cette curieuse
déclaration, comme son nom l'indi-
que , est éga l ement destinée à « ser-
vri-j - la paix ?. Elle n 'aura  pas plus
d' effets immédiats que cell e d'Alex-
andrie. Mais tou t comme l'autre , elle
est révélatrice de la tension intérieu-
re qui .  clans la clandestinité agite
certains peuples et certaines rég ions
du globe.

f  Un incomparable « Brelan »

Gitrolo
Oranjo
Abricolo

(marques déposées)
Délicieuses boissons au jus
de fruits préparées par
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G U A T E M A L A
L'assassin

du président Amas
était de tendance

communiste
Des preuves établissant que le

garde présidentiel  du Guatemala.
Bornéo Vasquez Sanchez , l'assassin
du président , était de tendance com-
muniste ont été réunies. Vasquez
Sanchez ava i t  notamment été démis
de ,1a -a Garde d'honneurs de la ville
de Mazatenango , le 30 juin 1955, pour
« sympathie communistes :). Il avait
été licencié des services de télévision
de la radio nationale où il ava i t  tra-
vaillé un mois et demi , pour « idéo-
logie suspecte ». Il était entré dans la
garde présidentielle le 1er j u i n  der-
nier. 11 avai t  pu être admis en vertu
d'un rapport de la direction de la
sû re té qui ne l'avait pas signalé com-
me communiste pour 'la bonne raison
que Vasquez Sanchez n 'était pas ins-
cri t au part i  communiste guatémaltè-
que.

Dans son journal intime, Sanchez
faisait état de son « admi ra t i on  pour
la cause communiste ;> et y a n n o n ç a i t
son in tent ion  d' a t t e n t e r  à la vie du
chef de l'état : « Je suis un martyr et
je n 'ai rien à perdre. J' ai mis au
point un p lan  diabolique pour met-
tre f in  aux jours  du président , mon
sacrifice sera payé par le sang... le
feu va se croise r sur cette canaille ».

A R G E N T I N E

Les opposants
donnent 8a victoire
au gouvernement

Une statistique officiel le  por tant
sur  environ sept 'mill ions de voix
donne les chiffres suivants pour les
élections argentines :

Partis gouvernementaux : 3'050'050
voix (UCRP l '850'000 voix , divers
l '200'000) . Opposition : l'933'000 voix
(UCR1 l'535'000 voix , divers 400000) .
Bulletins blancs : l '~94'520 voix. Com-
munistes  : 210"O00 voix.

Voici la répartit ion des 62 sièges
anoneée officiellement : Part is  gou-
vernementaux : 40 sièges (UCRP 23
sièges', socialistes 8. divers 9). Oppo-
sition 20 sièges (UCRI 17 sièges, di-
vers 5). Communistes 2 sièges.

Le nombre des votants ayant  at-
teint enviro n le nombre de S'050'000,
le résultat de un m illion de vote res-
te seulement à connaître.

Le gouvernement semble assuré
d'une majorité confortable à la con-
vention de réforme. Néanmoins, la
majorité parlementaire gouverne-
mentale sera élue par nne minorité
de l'électoral, le résultat des élec-
tions offri ra donc, ajoute.t-on, le pa-
radoxe d'une victoire gouvernemen-
tale acquise au cours d'élections dans
lesquelles un majorité importante du
pays a voté pour manifester son op-
position à ce même gouvernement.

Faux secrets
Les autorités militaires américai-

nes démentent la nouvelle selon la-
quelle d 'importants plans secrets
concernant la con struction dans le
Pal atinat de rampes de lancement
pour fusées anti-aériennes du type
<; Nike » auraient  été volés. Le com-
m u n i q u é , ajoute qu 'il ne s'agit en
fait que du vol de « simples plans
de construction », qui  n 'ont aucun
caractère secret. Ces plans se trou-
veraient journel lemen t  entre les
mains de douzaines d'ouvriers.
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pour ne pas dire sur sa conscience, se réveillaient à
l'occasion d'un nouveau et menaçaient son âme com-
me une armée effrayante. Dans sa jeunesse, la pers- parfois le sentiment d'une solitude effrayante. Dieu, il
pective d'une vie longue et indéterminée, le sentiment en avait entendu parler , mais depuis longtemps il ne
de sa vigueur le remplissaient d'une folle confiance. se souciait plus de refuser ni de reconnaître, se con-
Maintenant, au contraire , la pensée de l'avenir était tentant de vivre comme s'il n 'était pas. Maintenant, à
celle qui rendait le passé plus lourd. « Vieillir ! Mourir ! certaines heures d'abattement sans motif et d'épou-
Et après ? » En face d'un ennemi, l'image de la mort vante sans danger , il croyait l'entendre crier au dedans
redoublait son énergie et sa colère ; dans le silence de de lui-même : « Pourtant j' existe ». Dans le premier
la nuit et la sécurité de sa forteresse, elle l' accablait bouillonnement des passions, la loi de Dieu lui avait
soudain . Il ne pouvait plus la repousser par la qualité semblée parfaitement odieuse ; maintenant elle se pré-
des armes ou du bras ; elle venait seule, du dedans, sentait à son esprit comme une chose qui a son accom-
lointaine encore peut-être, mais pas à pas ; .sûrement plissement. Mais il enterrait profondément cette nou-
elle s'avançaient pendant qu 'à grande sueur il en éloi- velle inquiétude sous le masque d'une méchanceté plus
gnait la pensée. Dans les premiers temps , les exem- sombre ; il se la cachait et tâchait de l'étouffer. Regret-
pies si fréquents , le spectacle pour ainsi dire continuel tant (puisqu 'il ne pouvait ni les effacer ni les ou-
de la violence, de la vengeance et de l'homicide , lai blier) les années où il pouvait commettre sans autre
inspiraient une émulation féroce et lui donnaient une souci que de réussir , il esseyait de les ressusciter , de
sorte d'autorité contre sa propre conscience. Mainte- rattraper et retenir cette ancienne volonté si prompte ,
nant renaissait à chaque instant l'idée confuse mais si tranquille et superbe , pour se convaincre qu 'il ne
terrible d'un jugement individuel ; maintenant le fait cessait pas d'être celui qu 'il avait été.
d'émerger sur le flot des malfaiteurs vulgaires et de les C'est ainsi qu 'il avait engagé sa parole à don Ro-
avoir tous surpassés dans la voie du mal lui donnait drigo pour couper court à toute hésitation. Mais Rodri-

Le tremblement
de terre mexicain

36 morts - 456 blesses
Le tremblement de terre ressenti

dans la nu i t  de samtedi à dimanche
au Mexique a éitë nioittis grave que
l'on ne l' a v a i t  c r a i n t  tout d'abord.

Il y a u r a i t ,  selon le de rn i e r  b i l an .
56 morts clans le distr ic t  fédral.  qui
comprend la région de 'la capitale,
9 à Cliil pancingo . cap itale de l'état
de Guerrero.  au  sud dp Mexico, et
i dans le port  d'Acnpiilco.

La dis t r ibut ion  du couran t  électri-
que qui ava i t  été interrompue clans
de nombreuses zones de la cap i t a l e ,
soit par la c h u t e  de cables à l i an t e
tension, soit volontairement pour di-
minuer les dangers d'incendie, est
main tenan t  presque par tout  ré tabl ie .
Les conduite s 'd' eau .rompues par le
séisme ont été répa rées r t  ila d i s t r i -
but ion d'eau est maintenant nor -
male.

P O R T U G A L
Des opposants condamnés
Le t r ibuna l  dp Porto a prononcé

lundi  son verdic t  clans le procès des
ci.nq memb res du comité directeur du
» Mouvement national 'démocrati-
que » parmi  lesquels M. Rùi Lui Co-
rnes, ma théma t i c i en  connu et ancien
candidat à la prés ici encie de la Ré-
publ ique.

11 a conda m né les accusés à des
peines a l lan t  de dix mois à deux ans
de prison et de 5000 à 11000 escudos
d' amende ainsi qu 'an régime de li -
berté survie iflée et à 'la perte de leurs
droits  politiques pendant cinq ans.

Les condamnés é ta ient  poursu iv i s
pour la publ ica t ion  d'un mani fes te
sur l'a f f a i r e  de Goa, dans 'lequel ils
préconisaient  une politique de négo-
cia t ions  avec l ' Inde , t ena n t  compte
des « aspirations des habi tant s  de
Goa , Damao et Din ». Ils l 'étaient
également comme membres du MVD ,
organisa t ion  camouflée du par t i  com-
mun i s t e  portugais.

Les Suisses à l'étranger
victimes de la guerre

renoncent au référendum
La « Communauté de combat des

créanciers suisses à l'étranger » vient
de tenir à Zurich une assemblée géné-
rale. Selon un communiqué remis à la
presse 200 victimes de la guerre des
différents cantons ont à l'unanimité
moins deux voix décidé de ne pas re-
connaître comme un règlement défini ,
lif de la question de l'indemnisation
des victimes suisses de la guerre l' arrê-
té fédéral du 13 juin 1957. La résolution
votée par l'assemblée dit , en particu-
lier , que les autorités fédérales ont été
détournées de leur destination , et que
les victimes des persécutions nazies
sont mieux traités que les Suisses de
l'étranç/er et rapatriés victimes de la
guerre. Nonobstant ces considérations
l'assemblée a décidé, la moitié des par-
ticipants s'étant abstenue , de ne pas
lancer le référendum, contre l'arrêté
fédéral vu l'impossibilité dit-elle , après
douze ans d'efforts , d'obtenir une so-
lution légalement juste et conforme à
l'honneur et à la dignité du pays.

J. V0EFFRAY & Fils
Rue de la Porte-Neuve — SION

Cercueils — Couronnes — Transport»
CORBILLARD AUTOMOBILE

La fuieile des mineurs dans l'ancien mil valaisan
Le Dr Gottifried Partsoh vient  de

publier, clans « Va lies ia 1957 », une
étude sur  l 'évolution historique de la
tnteTle dans l'a ncien droit  valais an (*).

Cet article apporte d' utiles complé-
ments et correctifs à l ' impor tante  thè-
se publiée en 1955 par M. le D.r Ra-
phaël de Werra sur le même su-
jet (**) Il éclaire de surp lus nne
q uestion controversée : l'ancien droi t
valaisan, antérieur à la rédaction des
prcimiers coti tu 'iniers , se rat tachai t - i l
à la cu ' l turc j utridique des «pays de
droit  écrit i (c'est-à-dire de droit ro-
m a i n )  ou à belle des « pays de coutu-
me » ?

M. de Werra pensai t  que le Hat i t -
Vailta'is é t a i t  régi par  le droit germa-
ni que deis Alémanes , et que s'il avait
assimilé q u e l q u e  peu le drojt  romain
après 1250. on ne pouvait parler vrai-
me nt d'une réception de ce dro i t .  Le
Bas-Valais , par contre, aurait con-
sarvé le droit romain pné-justinien , à
côté du diroii t burgo nlde.

>M. Partisch repousse cette façon de
voi r , paTticiMeimicnt inspirée par Mei-
iers , et renouveille ainsi la question.

Los historiens du dro i t  germanique
'Croient pouvoi r donner  une  vue  clai-
ire de l'histoire du droi t de bu'teille :
¦au h a u t  moyen âge, las Germains
connaisis àlien f la tutel le  collective du
clan, et cette tutelle évolua vers la
tutelle individuelle du plus p roch e
ag.nat . Mêm e évolution pour le droit
de propriété qui aura i t  évolué de la
propriété collective du clan vers la
propriété individn 'allé. Ainsi , le « tu-
teu r né1 » ou € tu tenir légitime » héri-
tait en ver tu  d'un, rapport de pairen-
té die l'autori té  du père (la « munt »)
sur le pupille. Les liens de parenté
s'était rellâchés depuis le Xllle siècle,
île père put désigner pair testament
les tiers de son choix comme tuteurs
de ses enfants.  Dès lors , le « tuteur
é lu»  rcmpllaice le tu teur  né. et il se-
ra bientôt soumis on contrôle du dé-
tenteur de l'au to r i t é  publ ique.

Qu 'en étaiit-il en Valais ? M. de
Werra estime que le Vailais connais-
sait au Xllle - XlVe sièciles le « tu-
teu r  il égi t ime» , soit le tu teur  né.
dest-ià-dire la tutelle attribuée de
plein droi t aux plus proches parents ,
et comportant pour le tu teur  l'usu-
frui t  des biens du pup ille. Cette for-
me de tutel le, liée au droi t successo-
ral , aura i t  aiccprdcj. .. .la priori té  aux
parents paternels sinr les parents ma-
ternel s conf qriffl ômciit à un princi pe
du droit  germani que.

Dans les dizain s romands, on con-
naissan t en outre à cette époque la
tu telle de la mère-veuve (la « domi-
na ») : M. de Werra discerne dans
cette ins t i tu t ion un résidu du droit
romain an té r ieur  à Justimien , qui  se-
rai t  conservé1 dans le Valais romand
à côté du droit burgonicle. Toujours
selon cet auteur, il n 'y aurait de tu-
telle :; dative » (c'est-à-dii.rc conférée
par un magistrat)  que de faço n sub-
sid i aire, dans le cas où les héritiers
légitimes ne prendraient pas soi n du
pupille ou n 'ar r ivera ient  pas à se
miettre d'accord en t re  eux.

*)' Gotti f riicr Partsch : Zur Entwick-
lungsgescnichte der Vormundschaft
iin alteren Walliser Recht, dans Val-
lesia, B mille t in annue l  de la Biblliiothè-
que e>\ des Archives cantonales du
Valais ,  des Musées de Vu!lère et de
lia Majoric, XII, 1957, pp. 295-511.

**)Raphae.l von Werra : Die Vor-
mundschaft iiber Unmiindinge nach
dem . Redite der alten Landschaf t
Wallis (Ii3.-d7. Jahrhuiidert) ,  dans
Blatter ans der Walliser Geschichte,
herousigeg. vain Ceseh ichtsfo'rsichen-
de.nden Verein von Obcrval'lis, t. XI ,
1953, pp. 165-4>i<2.

'M. Partsch , qui a étudié de près des
milliers d'actes contenus dans les rc-
gï'sttrets de chancellerie conservés
dans les a rte-hives du Chapitre de Sion
et de l'Abbaye de Saint-Maurice , en
est ar r ivé  à la convic t ion cpie cette
vue devaii t être révisée, et qu 'on ne
saurait  trouve r en Valais de docu-
ments p rouvan t  que la «.tutel le légi-
tim e » aurait été le rég ime ord i naire
en Valais au Xllle siècle.

Les documents vala i sans du XIc et
du Xtl'Ie siècle sont for t  rares ; ils
n 'ind iquent- rien d' u t i l e  en matière  de
luteliles. Les p remières sou rces appa-
nai'ssent au Xllle siècle, avec la dif-
fusion du notaria t, à une époque où
rinitluence du droi t  romain est déjà
sensible. D'où la diff iculté de dire si
une institution est une  survivance d'un
droit romain tardif ou si elle pro-
vient de l'Ecole de droit  de Bologne
Cftiii véhicul a chez nous , dès 1260, le
« droit commun », c'est-tà -dire le .droi t
romain savant.

Depuis cet te  da te , le droit commun
apporta chez nous l'institution du tes-
teimenj t nuntcuipuèif, que l'ancien droi t
valaisa n ignora i t  : on ne connaissait
que la dotat ion « a  die praesenti » ou
« post ohitum ». Dès 1266, le testament
se répand aev.c l e n t e u r  en Valais , à
par t i r  de St-Maurice et de Sion , dans
le clergé d'abord, clans la bourgeoi-
sie ensui te  (.1280). On ne te retrouve
pas avant  1500 dans le Ilaut-Valais.
Le testament est donc la pierre de
toufehe qui permet de dire si le droit
romain a pénétré ou non dans une
région déte rminée.

Si l'on consulte les documents du
Haut-Vailais antérieurs à 1300, on a
beaucoup de chances, par conséquent,
de retrouver le droi t  valaisa n Ile p lus
originel. Voilà pourquoi M. Parts'ch
a étudié lie droit de tutelle spéciale-
ment dans les registres de la ehan-
cellllerie de Sion concernant les ré-
gions de Naters-Viège-Ria rogne (1299-
t310).

Qu'y constiate-t.il ? Que de major fn France : « droit de puissance pa-
tte juge de Viège) fonctionne très or- terne.% n a l ieu », écrivait  le juriste
dinairemient comme tu teur  ; et lors- français Loisel. Il existait  par contre
qu 'il est débordé, il confie les tu- u'ne inst i tut ion u n i f o r m e , 1 avoueric ,
teilles à un momlbre restreint de per- appel-ee in tér ieuremen t  tutelle (avoe-
sonnes compétentes (ainsi Jean de r'a s,ve tutela) et sans distinction non
Viège reçoi t la cha rge de 20 tutelles PllK entre t,,te>1(le <* curatelle : « tu-
a u moins , si bien qu 'on pourrait près- te«r et cura teur  n est qu iin » disait
que le considérer comme un « 'tuteur ^enre LoiseL Même confusion en
général » avant la lettre !). Les tu- Bourgogne. On peut chercher 1 ort-
teurs choisis parmi les proches pa- K''» c de cette « avoeria » dans la
rents dm pupill e sont une  nrinotrité : l**?1"» gcnnaniqne^  cependant , au
ce qui n 'empêche pas le juge de ohoi- XTllTe ,s,e,rl('; «Se ne s exerce plus du
siir normalement des tu teurs  parmi tol1' *»"s 1 intérêt de son détenteur ,
Iles proches parents. . ma is, bien dans celui du pupille.

Quant- à la tutelle testamentaire , ,JP('llr la tutelle de la mère-veuve,
e'tile se répand lentement en Va\lais. M. Partsch la considère com mie une-
La tutelle, telle que les documents institution importée cl I t a l i e  a la re-
vailais ans la révèlent à par t i r  de 1250 naissance du droit romain : i n u t i l e
peut donc être qualifiée de. « dative » donc d en fai re un résid u de droit ro-
et non pas die « (légitime ». Il s'agit en J |lain pre-juslmien.
effet d u n e  tutelle conférée par cet
acte judiciaire (« tutor ex officio »)
et inspirée par l ' intérêt  du pupille :
dlle implli qiie bien pour Ile tuiteur l'o-
bli gation die rendre ses comptes de
tutel le  devant l'autorité judiciaire ;
le tuteur ne peut  aliéner des biens-
fonds sans approbation du juge, et
tout cala mêm e s'il est un proche pa-
rent du pup ille (son oncle par exeim-
ptle). La tutelle légitime a-t-elle exis-
té au haut moyen âge en Valais , c'est
ce qu 'il est impossible de prouver ;
une chose est certaine elle est dépas-
sée au Xllle siièc'Ie.

Lorsque la tutelle testamentaire
s'installera chez nous, on aura  le ta-
bleau suivant : à défaut de tutelle
testamentaire , le juge confi nmara
éventuellement le tuteur légitime , ou
nomimera un tuteur par acte judiciai-
re. On voit par là que le droit ro-
mai n renv erse ainsi  la préséance de
la tutelle dative cm faveur  de la tes-
tamentaire. Tal est le système qui

go parti , il sentit fondre la fermeté volontaire de sa
promesse. Des pensées envahissaient son esprit , le ten-
taient de manquer à sa parole , ce qui l'aurait humilie
devant un ami. Pour y couper court , il appela l'Eper-
vier , un des plus adroits ministres de ses énormités ;
Il lui commanda de monter aussitôt son cheval et d' al-
ler tout droit â Monza informer Egidio de l' engage-
ment contracté et demander son aide pour l' accomplir.

Le ribaud revint plutôt qu 'il ne l' attendait , avec la
réponse d'E gidio : rien de plus aisé ni de plus sûr ;
qu 'il envoie un char avec deux ou trois bravi bien dé-
guisés, il se chargeait du reste et diri gerait les opéra-
tions. Quel que fût son moral , le Sans Nom donna aus-
sitôt l'ordre à l'Epervier lui-même d'exécuter les indi-
cations d'E gidio et de partir en expédition avec deux

¦ser ^si*'

autres qu 'il désigna.
S'il n 'avait compté que sur lui-même pour l'hor-

rible service qu 'on lui demandait , Egidio n 'aurait pas
donné si vite une réponse si certaine.

Mais dans cet asile même où tout devait lui être
un obstacle, le sinistre jeune homme avait un complice
connu de lui seul et ce qui était pour les autres la plus
grande difficulté devenait pour lui un instrument. Nous
avons rapporté comment la malheureuse Dame avait
une fois prêté l'oreille à ses paroles. Le lecteur a com-
pris que ce ne fut pas la dernière , mais un premier pas
clans une voie d'abomination et de sang. Cette même
voix , qui avait acquis de la force et de l'autorité par
chacune de ses fautes , imposa maintenant le sacrifice
de l'innocente dont elle avait la garde.

(A suivre).

se retrouve dans le dro i t  comimun
Cars notariée de Rolandini ) .

*
Cclla é tan t  |>os'é. ou peut ten ter de

placer le droi t  va.taisan dans be/cadre
des droits européens du moyen n«re.

Si l'on admet , comm e M. de Werra ,
l'exiistence de la tutel le  légi time,
testamentaire et d a t i v e . notre systè-
me ressemblerait fort  à ceil ui du
droit  romain ; mais cet auteur ne
pounra i t  souten i r  en même temps que
le Ilauit-.Valaiis a u r a i t  opposé un sé-
rieux barrage à Tint 'rodii ietion du
dii'oit romain.

La réal i té ,  pour M. Partsch , e»t que
ra nleien droit valaisan (peu importe
qu 'il s'aigisse du Valais alémanique
ou romand ) doit être classé, pou r par-
ler comime les historiens du droi t
f rançais, pa nmi les «pays de coutu-
me», où régnait la célèbre maxime
de Loisel et de Bontaric : « toutes les
tutd! !|es sont datives ».

I1! est vra i , toutefois , et en ceci M.
Partsch se rapproche de M. de Werra ,
que le Valais , au cours du XIVc siè-
cle, se détache vis iblement  du ri roi (
des pays de coutume pour  se di r i -
ger vers ceilui des pa ys de droit écrit
et ce en, raison de la pént'MTation dit
droit  romain savant enseigné à l'éco-
le de Bologne.

De nos jours , nous suivons la ter-
minologie romaine classique, et nous
distinguons nettement la puissance
paternrflle. la tutcllle et lia curatelle.
L'u'iilcien droit valaisan confondait ces
ins t i tu t ions  sous un seul vocable :
l'« avoeria » (en français : nvouerie ,
en allemand : Vogtéi). Lorsque le
droit valaisan se met à parler de tu-
tcllle au sens restreint et actu el du
temn e, c'est que des notions de droit
romain ont déjà pénétré le droit na-
tional .

Or , on observe ici encore Le môme
phénomène dans les pays de coutume

On voit par tout ceci qu 'il existe
dos analogies frappantes en t re  l'an-
cien droit  valaisan antér ieur  à la pé-
nétra t ion du d roit romain savant  et
le droit des pays de coutume fran-
çais. Il est intéressant toutefois de
rel ever que le droit  de tutelle valai-
san , au Xllle siècle, 'est plus moderne
et plus évollué que le droit de Paris
ou de Normandie de la même épo-
que !

Les travaux de MM. de Werra et
Partsch ont eu le grand mérite d'ap-
porte r beaucoup de (lumière sur  J'iiis-
toire du droi t  de tutelle en Valais.
Ils permettent de dire en outre à
quclH e culture juridique notre pays
se- rattachait aux XII I  et XIVc siè-
cles. Il convient donc de féliciter ces
auteurs d'avoir abondé un sujet fort
airldu et d'avoir apporté à l'hi stoi re
du droi t  va la isan  une  belle contribu-
tion dont l 'intérêt débord e largement
l'h istoi re locale.

G. Ghika.



« a-

Non
la grande efficacité SUNLIGHT
apporte partout la propreté —

la propreté SUNLIGHT !

•nni-tsTODoem
pur el doux
profitable

A vendre , superbe occasion , pour magasin de
ilouses

L'Etude Rieder & Travelletti
avocats à Sion

a transféré ses bureau
clans le bât iment  G. Widmann

a la Place du Midi , à Sion

Entrée 12 Ruelle du Midi , en face des
Magasins Kuchler-Pellet

2 vitrines d'exposition
entièrement verre et chrome, socle chêne naturel ,
ii l ' é tat  clo neuf , cédées au 60 % de leur valeur.
Conviendraient  pour magasin chic. Dimension :
220x90x75. Tél. (021) 6.36.81 ou 6.50.67.

A vendre

OCCASION
I groupe Prlgorlllque complet , modèle ancien , 120

litres.
1 groupe idem neuf , sans moteur ,80 litres.
1 sorbetière ménage , neuve , électrique , 2 litres.

Tél. (021) 6.36.81 ou 6.50.67.

A vendre pour restaurant , bar à café , café , dé
s i tan t  rénover leur

V A L  D 'ANNIVIERS Nouvelle station de

SOUSSILLON
LE RESTAURANT EST OUVERT

150 p laces

PANORAMA GRANDIOSE
RESTAURATION SOIGNEE

René Kohler

AGENCEMENT
boiseries, portes , cabine téléphonique , tambour
d'entrée, armoires , comptoir , en chêne fumé . Le
tout en par fa i t  état  et moderne , provenant de la
t ransformat ion d' un local bancaire.

Tél. (021) 6.36.81 ou 6.50.67.

> {
) St-Maurice - Hôtel des Alpes (
f Jeudi 1er août 1957, dès 21 heures 30 i

\ GRAND BAL \
' DE L'AMBIANCE , DE LA GAIETE *

avec l'excellent ensemble Lou Carioca "

Conducteur de travaux
est demandé pour le Valais , comme adjoint au
chef de chantier.  Personne capable et connaissant
les travaux de galerie. Faire offres avec prétention
de salaire et certificats sous chiffre  P 9295 S à Pu-
blieras, Sion.

MB»M _ . Création de parc» et
DIRREN FrèreS Jardins. Pépinières d ar-
\ H P T T,-MV bres fruitiers et d'orne-MARTIGNY ment . Rosierj , projeU.
Tél. 6 16 17 devis sans engagement

La jeunesse est belle "

/ / j f  X\ mais encourageait les

\̂ */ \^ \\ beaux-arts dans toute
**• la mesure de ses

moyens. C'est à Laurent  le Magnifique que
nous devons ces sages paroles : «La jeunesse
est belle, mais s'enfuit rap idement; pour être
heureux , profitons du présent. » ************************ land. Cette organisation ren-
Notre jeune génération - mieux % f a  f i l t r e  Brunette: * sei gne notre acheteur sur les
que les précédentes peut-être - * la protection la p lus efficace ! % régions et les planteurs qui
sait jouir du moment présent , ************************ pourront lui fournir les meil-
sans se laisser submerger par les obli-
gations comme tant de ses aînés. Elle
apprécie mieux aussi les agréments de l' exis-
tence; c'est pourquoi on voit touj ours des
paquets de Brunctte partout où il y a des
jeunes : cours du soir , écoles de recrues, Uni-
versité. La jeunesse est attirée par la Bru nette :
elle sait que la Brunette est une cigarette
jeune... qui a fait son chemin par ses propres
moyens.
Le seul fait que le chiffre d'affaires de la
Brunette augmente d' année en année, qu 'il
est aujourd'hui vingt fois p lus élevé qu 'en
1939, prouve déj à que la Brunette n 'est pas
une cigarette ordinaire. Une telle ascension
est quel que chose de prodigieux; elle prouve
aussi que le fumeur suisse a bon goût. Des

Format normal: avec ou sans f iltre,
Long format: seulement avec f iltre.

Les FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S.A., à Serriéres-Neuchàtel , sont ouvertes a tous les visiteurs .
les mardi , mercredi et jeudi, ainsi tpie les premiers lundi et samedi de chaque mois. Visites a 9, 10, 11,
14, 15 et 16 heures (commentaires et exp lications en français et en allemand ^ . Prière de s 'annoncer. Tél. (058) 5 78 01.

Le nouvel insecticide contre les vers de la

vigne. Emploi sans danger.

A G R O C H I M I E  S . A .  - BERNE

Abonnez-vous au Nouvelliste

Entre la poire et le
Saint-Martin

eiclunviie

A vendre un

Ouvriers suisses
demandés de suite pour chantier de mon-
tagne.

5 MINEURS
5 CHARPENTIERS
5 MAÇONS

10 MANOEUVRES
Se renseigner au No (025) 3 65 18.

RLÉCO)
La délicieuse boisson

au chocolat
Se boit

en toute saison

mVpj it£g>É£ rets SAXON
El.62351 ĵy / AR TICLESot FETES

Le banquier flo-
rentin Laurent de
Médicis était l' un
des grands esprits
de la Renaissance;

il ne vivait pas pour
amasser de l' argent.

ve lo-moteur
Solex, faute d'emploi ,
en bon état. S'adresser
au No du téléphone
(025) 4 27 71, Collombey.

appartement
dans villa neuve, situa-
tion tranquille idéale, 4
chambres et hall tout
confort , chauffage géné-
ral , évent. garage.

S'adresser chez Louis
Rouge, « Le Grillon »,
St-Maurice.

Café du Midi,
Monthey, cherche

sommelière
débutante accep-
tée. Bon salaire.
Entrée le plus tôt
possible.

Tél. 4.23.80.

milliers et des milliers de fumeurs ont cons-
taté que la Brunette  offre un maximum.
Effectivement, qu 'il considère le tabac, le
filtre ou la manufacture, le connaisseur dé-
couvre dans chaque détail une nouvelle «per-
formance» . La Brunette  a été, par exemp le ,
la première cigarette Maryland à envoyer
chaque année son meilleur expert outre mer
pour v choisir les tabacs les plus fins.
Auj ourd 'hui , la Brunette a fait encore un pas
de plus: elle a créé sa propre organisation
de surveillance pour contrôler continuelle-
ment les cultures de tabac de tout le Marv-

leures récoltes.
Toutefois, même les tabacs les plus fins ne
sont rien sans l'art du mélange et la tech-
nique de la fabrication. Deux domaines dans
lesquels la Brunette s'est acquis une répu-
tation internationale. Ses experts chargés de
mélanger les tabacs ont une renommée mon-
diale et la fabrique Brunette est visitée et
admirée par des industriels du monde entier —
même du Siam et des ^"~H \
Etats-Unis.
Bref , celui qui fume la Bru
nette en a bien pour son
argent , car : aucune
cigarette n est p lus /jf
douce , aucune n'a un s

^filtre meilleur. i
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Premier AOÛt Cortège aux flambeaux ,
m # m  feux d' artifice
â OrSîereS Vieilles danses par

"LA COMBERINTZE ,
On danse dans la rue. Dignité et gaietéj ¦

1er août aux Trains spéciaux
_ . . ., départ de Montreux :
Rochers de Noyé 16.35, 17.07, is.36, 19.15 et 20.00

(Vue sur les feux retour à Montreux :1 22.16, 22 52, 00.08 et 00.52
Ambiance champêtre) corresp. à Glion de et pour Territet

Prix spéciaux : dès Montreux ou Territet Fr. 6.—, dès Glion 5.—,
dès Caux 3.50



2,482
19,983
5,759

4,458
5,909
6,881

Concours international, par équipe,
120 coups, 3 positions

Concours individuel, 120 coups, 3 positions
i. Suisse I
A. Hollenstein 1172
K. Millier M l
E. Scbmid 1156
R. Burchlcr 1156
E. Vogt 1166

5821
2. Suisse II
C Forney 1159
K. Schônenberger 1158
M. Lenz 1151
H. R. Spi l lmann 1160
F. Liecbti 1150

-̂ -̂ -n̂ V-î f̂—r=J^%=

Tournoi
du F.-C. Troistorrents

Celui-c i s'est déroulé dans de bon-
nes conditions. Um nombreux public
assista aux dïfér entes rencontres.
Toutefois , une ombre au tableau :
l'équipe d'Ollon n'a même pas daigné
se présenter . Vraiment pas beau MM.
d'Ollon.

Les matches comencèrent à 8 h.
45 avec une inte r ruption à 10 h.,
afin de permettre à M. l'abbé Putta-
laz du Préventorium de Val d'Illiez,
de célébrer l'office divin.

Excellent arbitrage de MM. Gillié-
ron et Ecofrfey, facilité il psi vrai
par La correction de toutes les équi.
pes.

Voici le classement : 1. Collombey.
2. Orsières. 3. Evionnaz. 4. Monthey
H.C. 5. Tro istorrents.

. R. A.

La course automobile de Loye
Classement (au temps). 1. Dyvor-

ne Rd sur Maserati 1500 4'7/10 (meil-
leur temps absolu , moyenne 72 km.-
heure)'. 2. Filippi André, sur Alfa Rô.
meo 1500 sprint, 4'31"1/10. 3. Wicky
Jean sur Cisitaliâ 2500 4'31"3. 4. Crpt-
itol Jean sur Ferrar i G.S. 200 4'31"9.
5. Waëlch'li Hans-'Peté-r sur Cisitaliâ
1100 spéc. 4'31"4. 6. Triverio Franco
sur Alfa Romeo 4'38". 7. Bonvin
Charly sur Borgward Isabelle 4-'49"4.
1er de la catégorie tourisme, è.tc.

Un très nombreux public a assisté
à cette coursé disputée sur unie bon-
ne route par temps tfavoraibtLe.

Grâce à une Èoïrae organisation
•tout s'est bien passé. Le vainqueur
Dyvorne a établ i un temps vraiment
excellent et qui sera difficile à bat-
tre.

yfir^̂ .

fâSGlpl
La fête cantonale

d'athlétisme
les 10 et 11 août à Vouvry

C'est donc à Vouvry que les ath-
lètes valaisans et des invités romands
se rencontreront les 10 et 11 août,
lors de la fête cantonale d'athlétis-
me.

La S.F.G. dé Vôuvfy et ses caillà-
borateurs font diligence en œuvrant
avec ardeur à l'organisation de cette
fête prom ise au plus beau des succès.

Principales chevillés ouvrières,
MM. Arlettaz, Raboud, Vannay, Wet.
istein, Dupont attendent une très for-
te partici pation. Ils ont enregistré
avec une très vive satisfaction l'ins-
cription du Valaisan René Zryd ,
champ ion romand.

On sait les disciplines auxquelles
les concurrents seront astreints.  Ils
trouveront sur les deux terrains de
football de Vouvry un emplacement

CHAUDRON
électrique de 200 litres,
basculant , à l'état de
neuf.
Petten Joseph, Muraz-
Collombey.

•' *•¦ M ! | A vendre

tourne
La belle confection I dlSOUGS
AVENUE DE LA GARE - SION I TrT/~m i7vro -THORENS, 3 vitesses,

à l'état de neuf. S'adr.
à M. Marcel Tauxe,
Electxochimie, Bex.

On cherche

MENUISIER
POSEUR

Place stable. S'adresser
à Vernaud et Chapelet,
menuiserie, OIlon/VD.
Tél. (025) 3 42 45.

A remettre à Monthey

épicerie
dans bon quartier.

S'adresser au Nouvel
liste sous H 3113.

1. Hollenstein A. (S) 359 394 379 1172
2. Millier K. (S) 397 393 581 1171

5. Sigl R. (A) 396 391 5S0 1167

4. Jenscn O.II. (Dk) 397 396 373 1166
5. Vogt E. (S) 395 593 378 1166
6. Hammerer (Ai.) 398 589 578 1165

7. Spillmann (S) 598 390 372 1160

8. Forney C. (S) 396 393 370 1159

9. Lafortune (B) 595 392 371 1158

10. Sehonenberg (S) 393 391 374 1,158

idéal pour réalise r d'excellentes per-
formances.

Pou r les athlètes d,e catégories B
et juniors  venant de la région St-
Maurice-St-Gingolph, les concours
débuteront Ile samedi 10 août , dans
l'après-midi.

Les athlètes valaisans de la caté-
gorie A commenceront également
leur concours le samedi 10 août.

Très flatté de l'honneur qui lui re-
vient , grand i par la responsabilité
qui lui incombe, le sympathique
bourg de Vouvry s'apprête à réser.
ver un accueil enthousiaste à tous
ceux qui , les 10 et 11 août prochains ,
se feront nne joie de partici per à
cette fête cantonale d'athlétisme.

G.C.

Totaux de la semaine 45,472 169,919 29,969 11,108 32,998 1,114
Expéditions au 20. 7. 57 2,464,254 16,370 18,762 17,411 856,533 312

Expéditions au 27. 7. 1957 2,509,726 186,289 48,731 28,519 889,531 1,426

Prévisions,
semaine du 28. 7 au 3. 9. 57

HHPHPrawpimin (̂£ h
Mardi 30 juillet 195?

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne
vous dit  bonjour. 7 b. 15 Informa-
tions. 7 h. 20 Disque. 12 h. Rythmes
populaires. 12 h. 50 Le quart  d'heu-
re de l'accordéon. 12 h. 45 Informa-
tions. 15 h. Mardi , les gars ! 13 h. 30
Concerto ! 16 h. Au goût du jour.
18 h. 05 Le micro dans la vie. 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 Le miroir
du temps. 20 h. 10 Changement d'air.
20 h. 30 Soirée théâtrale. 22 h. 30 in-
formations. 22 h. 35 A la manière de
la Bruyère.

BEROMUNSTER. - 7 b. Informa-
tions. 12 h. Mélodies légères. 12 h. 30
Informations. 14 h. Souvenirs d'une
femme géomètre valaisanne, Jeanne
Mayer-Déglise. . 18 h. Orchestre ré-
créatif bâlOis. 19 h. 30 Informations.

Nos fruits et légumes
Quantités expédiées du 21 au 27 juillet 1957

21.7. 57
22. 7. 57
23. 7. 57
24. 7. 57
25. 7. 57
26. 7. 57
27. 7. 57

Observations
Fraises : La récolte de montagne touche à sa fin et seules de petites expéditions

s'effectueront encore ces prochaines semaines.
Âbrfcots : Lés fruits mûrissent rapidement et le gros de la récolte s'expédiera ces

dix prochains jours. Les fruits sont en général de belle qualité et de poids
élevé ; l'écoulement est normal.

Tomates : Les expéditions de « Marmandes » augmentent.
Saxon , le 29 juillet 1957. Office Central , Saxon.

Wp &̂5SSm m̂ "£& Caution»
I£JPf ITXLi MiÉr
tTr^T' AlA t̂kmWÊmX MstM W Rue du Rhone — MARTIGNY
¦Ai m̂ m̂tkmWkmT \m k̂m\ m^mW

1 V ~V
dans les restaurants du

¦̂¦¦MMMHBfe 0% H| Repas self-service Fr. 2.20

^B r̂ ^J |U l\ Repas l'emporter
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flr l̂ i tPL et I i b r e
Les négociants en vins du Valais

et le prix des vendanges 1956
M. le Dr Léon Broccard et les faits

Je lis la lettre intitulée i Requêtes
de l'U.P.V. i que M. le Dr Broccard
a adressée a M. le conseiller d'Etat
Lampert , chef du Département d<î
l 'In tér ieur  du canton du Valais, Sion ,
et qu 'il a publiée dans le journa l
i Union  y du vendred i 19 j uillet crt.

Je relève ce que M. Broccard dit
des in tervent'cns  du Goinveirnsment
valaisa n auprès du commerce des
vins,
...que ces interventions ont été mal-
heureusement  sans succès'

...que le président des négociants en
vins  r.s para î t  pas vouloi r accepter
une discussion entre une délégation
du gouvernement et une délégation
élargie du commerce

...que les délégués regrettent l'atti-
tud e intransigeante du président
des négociants en vins, attitude
toute diférente de celle du prési-
dent des expéditeurs de fruits, etc.,
etc..
Je saurai gré à M. le Dr Broccard

de me dire sur quelles sources il se
base pour  prétendre cela. Ses affir-
mat ions  étant inexa ctes et surtou t
tendancieuses je lui dois cette ré-
ponse, sans ouvrir  une polémique qui
ne pourrai t  être que stérile. Hélas,
je suis navré de prendre M. Broccard
en défaut et de constater qu'il est fort
mal renseigné ou en contradiction
avec les faits et par conséquent en
conflit avec la vérité.

Voici la lettre que j 'adressais le
15 ju in  1957 à Monsieur le Chef du
Département de l'In térieur du canton
du Valai s, à Sion :

Monsieur le Président,

« Votre lettre du 13 art me deman-
»dant  une entrevue entre une déllé-
» gation du gouvernement et une dé-
:> légation du commerce pour le sa-
» nredi 22 juin crt m'est bien parve-
» nue.

» C'est très volontiers que j 'aurais
» voulu pouvoir y donner suite per-
•» sonnelilement. Cependant, ce même
ï 'samedi 22 juin crt, comme membre
»lde la commission industrielle de
» notre commune, je dois participer
» à une entrevue avec les dirigeants
s ide l'O.E.S. spécialement chargés des
» travaux de l'Usine en création face
» ià 'la gare de Chamoson. Cette séan-
» 'Ce fixée dqpuis deux semaines peut
y difficilement être renvoyée vu le
» nombre de personnes devant y par-
» tteiper.

» Pa,r contre, SI VOUS LE DESI-
» REZ, je puis bien désigner une dé-

< p, fk U H
1,885 667 448 198 —

15,236 4,932 557 11,012 —
21,345 3,698 1,840 6,205 508

35,830 7,018 3,536 3,135 187
29,379 5,015 1,027 5,948 367
64,107 8,314 3,550 6,370 40

2, 137 325 150 130 12

î légation de l'Union des Négociants
» en vins pour se rendre à votre con-
s vocation, car si votre lettre ne le
i précise pas, je suppose qu 'il s'agit
>ldes pr ix de vendanges... etc., etc. s

Voilà les faits .  Il va bien sans dire
que le texte in tégra l  de cette lettre
est à la disposition de M. Broccard
ind igné et dé ses auditeurs ou lec-
t eu r s  qui  souhaiteraient  la consulter.

Maiis , M. Broccard , où se trouve le
•refus de la discussion ?

Où se t rouve l'intransi geance du
président de l'Union des négociants
en vins  ? Comment, dès lors, com-
prendre votre a t t i t ude  regrettable ?

Votre honnête té  et votre correction,
si vous avez été mal renseigné, vous
dictent maintenant les rectifications
que vous devez à vos lecteurs et à
vos auditeurs du Congrès de l'U.P.V.
de Sion du 14 juillet .

Albert BioIIaz
président de l'Union des Négociants

en vins du Valais

LISEZ ET FAITES LIRE
« LE NOUVELLISTE »

Avec le pèlerinage
d'été à Lourdes

Jeudi 25
La journée officiell e de notre pè-

lerinage a été marquée par un temps
très ensoleillés et cela va sans dire
très chaud.

L'exercice du Chemin de Croix —-
qui demeure un des sommets de tout
pèlerinage de Lourdes — a été suivi
par tous les pèlerins, émus et touchés
des exhortations du R.P. Paul de la
Croix, L'orateur sacré n 'a pas eu de
peine à nous conduire sur les pas du
Christ gravissant le Chemin du Cal-
vaire. Désormais, M nous sera plus
difficile d'offenser Notre Seigneur,
car nous avons mieux compris les
souffrances et la passion du d iv in
Crucifié, donnant sa vie pour l'huma,
ni té toute en tière.

Après l'exercice spirituel, à la Ba-
sili que supérieure à 14 heures , la
Suisse Romande eut  l 'honneur de
présider la procession du Sain t Sa-
crement porté par S. Exe. Mgr Hal-
ler , avec comme diacre eJt sous-dia-
cre d 'honneur , MM. les abbés Emile
Duronvenoz et Lucien Mauris.

Aux côtés des officiels des cantons
romands,appelés à porter le dais ou
les lanternes, le Valais était notam-
ment représenté par MM. Oscar Crit.
tîn , président de Chamoson, Ch. Ritz
de Sion , tandis que M. le Dr Marcel
Qucloz, portait l'ombellino.

Très imposant fu t  cet hommage
rendu au Christ passant au milieu
de son peuple et des malades, que
Son Exe. Mgr Haller bénit avec une
émotion bien compréhensible. Ceux
qui ont déjà eu le privilège de pren-
dre part à un pèlerinage à Lourdes
le saven t et il n'est pas nécessaire
d'insister.

Pour la procession aux flambeaux,
l'honneur est à nouveau réservé à
la Suisse Romande. La foule immen-
se et recueillie a admiré le spectacle
vraiment féerique des milliers de
flambeaux allumés...

Le cortège, organisé par M. Boivin ,
l'une des chevilles ouvrières de nos
pèlerinages genevois, a fait l'objet
de l'admiration de la foule qui n 'au-
rait pas manqué d'applaudir bien
fort, si la circonstance se fut prêtée
à t elle manifestation de sympathie.

La dernière journée
En cette fête de Sainte Anne, nous

ne pou vons manquer de songer à la
Mère de la Sainte Vierge, si chère
à nos coeur , raffermis  dans la foi.

'La messe de 7 heures  30 a été célé-
brée à l'auto} Sainte Bernadette, de-
vant nos (malades rassemblés, par
M. l'abbé Métrai , tandis que Son Exe.
Mgr Haller s'est adressé paternelle-
ment à eux , leur disant son amour,
les encourageants à rester fidèles au
Christ , à recourir avec confiance à
Marie.

La sainte Communion a été dis-
tribuée sur place puis le déjeuner
fut accueilli comme il se devait avec

Charles-Henri

médecin-dentiste
SION

de retour
A vendre un jeux

FOOTBALL
état neuf , Sportlux . Prix
l'500 francs.
Madame Kreutzer, Ca-
fé Helvétie, 36, rue de
Bern e, Genève.

un bon appétit. Le sourire engageant
et maternel des infirmières si dé-
vouées n'était pas étranger à l'am-
biance qui régnait sous les platanes
ombrageant l'Esplanade ; pas plus
qu 'il n'est permis d'ignorer le zèle
infatigable des brancardiers que di-
rige avec compétence M. Toso, assis-
té de quelques fidèles lieutenant très
à leu r affaire.

A 9 heures l'ultime messe de cette
rencontre mariale fut célébrée par
Mgr Bonifazzi, vicaire général, à la
Basili que supérieure, en présence no-
t amment  de Mgr Haller.

La prédication du R.P. de la Croix
fu t  une fois de plus ce qu 'elle devait
être, une leçon d'amour, de recon-
naissance envers Notre Dame.

A 15 heures, la cérémonie des
adieu x à la Grotte, a fui t  jaillir bien
des larmes, car comme l'a si bien
dit Mgr Haller , on ne quit te pas ceux
que l'on aime, ni les lieux aimés,
sans un serrement de coeur.

Mgr l'Evêque a exprimé sa recon-
naissance à Dieu d'abord, puis à la
Sainte Vierge, pour avoir permis
cette rencontre si bien réussie et si
heureuse. H est heureux de dire sa
satisfaction à la Direction-, au co-
mi té , aux inf i rmières, aux brancar-
diers, à tous ceux qui ont donné de
leur temps pour faire de ce pèlerina-
ge ce qu 'il f ut  et ce qu 'il devra être
si chacun s'efforce de mettre f ia pra.
ti que les conseils évangéli ques d i f fu-
sés à pleines mains par le R.P. Paul
de la Croix que j 'avais bien raison
d'appeler l'un des meilleurs orateurs
sacrés de notre  pays romand.

Mgr Haller n 'oublie pas les mala-
des, ces chers malades qui ont édi-
f ié  chacun par leur esprit d 'humi l i té ,
de piété, de courage.

En conclusion, Monseignieu r nous
laisse trois consignes tirées de la ré-
cente Encyclique de S.S. le Pape
Pie XII sur le Centenaire des Appa-
r i t ions  de Notre Dame à Bernadette.

l'esprit de prière
l'oubli de soi
la charité

Le « Ca nti que suisse » termine cet-
te émouvante cérémonie, raccourcie
pour laiser la place aux pèlerins
d'Assise , venant aussi faire leurs
adieu x, avant la bénédiction du Saint
Sacrement à laquelle nous avons à
nouveau pris notre part. L'heure
avance, il faut quitter ces lieux bénis
avec l'émotion que l'on devine, mais
avec l'espoir de revenir un jou r à
Lourdes.

Je n 'allonge pas davantage cette
chronique pour ce soir. J'y revien-
drai p lus à loisir , ' dès notre retour
au pays.

i

Pris avec du si- *

phon ou de l'eau "

minérale *

l'apéritif j
« L U Y »  \

boisson agréable *
à

et rafraîchissante, "

légère en alcool. *

Convient à tous ! j
c DIVA > S. A., !

G*

Cours des billets
de banque

Achat Vente
France 0,98 1,04
Angleterre 11,80 12,10
U.S.A. 4,26 4,30
Belgique 8,40 8,60
Hollande 110 113
Italie 0,6? 0,70
Allemagne 100 103
Autriche 16,20 16,70
Espagne 8,10 8,60
Canada 4,47 4,52
Danemark 60 63
Suède 81 84
Norvège 59 62

Cours obligeamment commu-
niqués par l'Union des Banques
Suisses à Lausanne.

Abonnez-vous au Nouvelliste

**m*m*m*mmmmmmWmmt Je cherche à louer
Docteur voiture _ .

Opel
caravanede Preux carav

decin-dentiste ou

Taunus
commerciale

Ecrire au Nouvelliste
sous G 3112.

A vendre un

pousse-pousse
pousette

combine, en bon état.
S'adresser chez M

Roger Pasquier , Lavey-
Village. — Tél. (025]
3.65.76.
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Zermatt

Le drame du Cervin
I. '.il pinisii-  français de Mulhouse,

Adolphe Holfellng, Agé de 22 ans, dont
nous avons relaté l'accident lundi, est
mort dans d'atroces circonstances.

U lit , en elle!, une légère chute et
se cassa le bras. Son compagnon ju-
geant qu'il ne pouvait redescendre dans
ces conditions, accrocha le blessé et
partit chercher du secours.

Quand il revint, 24 heures après, son
compagnon avait succombé sous ref-
let du froid.

Le corps de M. Hcffeling se trouve
toujours encordé. Il sera descendu dès
que le temps permettra de nouveau
l'ascension.

Sa famille est arrivée Hier soir. Nous
Itl l présentons nos religieuses condo-
léances.

Viège
Accidenté au travail

Lundi m a t i n  vers <> heures , -fin Si
trouvé mort , m bas :d 'un esca l ier.
dans V dépôt du chemi n de fer HU
Viège Z e r m a t t .  M. Bruno Bodetimlil-
ler, de la famille M a x  Bodenmïillei-
Gusscr à Viège . Le définit  a v a i t  24
ans et était bien connu dans le cer-
cle s tMir t i f  puisqu'il était le gardien
rempla ç ant  de la première équipé de
hockey (le Viège .

Le docteur  von Roten a diagnosti-
qué un étouffemeiit  consécutif ù la
chute.

Aux pa rents vont nos sincères con-
doléances.

Une auto contre
des peupliers

Trois blesses
Une voiture italienne conduite par

M . Giovanni Bana , de Milan, -se diri-
geait sur Brigue, lorsque à la sortie .est
de Tourtemagne son pneu avant éclata.
Le véhicule fut immédiatement dépor-
té sur la gauche.

Son chauffeur tenta de passer entre
deux des peupliers qui bordent la route
mais la voiture en heurta d'abord .un
premier de son flanc gauche ; le choc
la repoussa et son avant vint s'embou-
tir dans un peuplier voisin,

M. Bana s'en tire avec une jambe
cassée. Quant aux deux personnes qui
l'accompagnaient elles souffrent de
commotion cérébrale et des plaies di-
verses

L'activité touristique
Bea ucoup d'hôtes prennent  Viège

toujours davantage comme point de
départ pour leurs excursions, soit
|to) ur Zermatt .  Suns-Fc e ou pour Bii r.
chen . Zeiiegge n e| Vispcrterminen.

Aussi l' auberge de la jeunesse d*'
Viège est toujours bien fré quenté.
L'auberge dispose de 72 l i t s  et il ar-
rive pa rfois que 80 jeunes gens
missent la nuit .  La plupar t  de ces
notes sont des ét rangers et parmi
ceux-ci une bonne partie d'Améri-
cains ,et même des Indiens.

La saison d'été arr ivera  bientôt à
son point culminant, le premier août,
et les grands hôtels à Saas.Fee et
Zermatf sont moins fréquentés que
l' année passée ! par contre 1rs cham-
bres privées et les chalets sont com-
bles, a ins i  que 'les grandes pensions.
A Saas-Fee. la pension Bri tannia .  72
li ts ,  maison bien connue, est occupée
d'avance pour un mois.

Le temps nuageux n'est pas tant
pour bien rempl ir  la caisse de nos
guides.

A Zermatt a été inauguré le funi -
culaire pour Schwarzee (lac noir),
dont les cabines porteront 40 per-
sonnes à la fois. Dans un quart
d'heure, on arr ive  de Zermatt  au
Sch\var/ee . 2">S0 ni. et de là il  y a
à peine deux heures de marche pou r
atteindre la cabane du llôrn'li . Pour
la journée d'ouverture . 500 personnes
sont passées par le funiculaire au
Sclnvar/e.

Malgré l'élargissement de la route
de Stalden à Saas-Fee , dont les tra-
vaux sont en cours, le trafic auto-
mobile est très intense. Dimanche.
|H) iir la cou rse de Stalden à SaaS-Fec
à 12 h. 23. il  fa l la i t  pour la poste. 4
cars pour transporter les hôtes.

une piste cendrée
Le nouveau stadiui i i  de Viège se-

rait entouré d'une piste cendrée. On
n commencé avec la construction du-
dit stadiuni et les travaux out été
confiés à la Maison Huns Brachcr.
Sportp lat /bau.  Berne , spécialiste pou r
ces t r a v a u x .

Tourtemagne
Une pierre sur la tête

M. Emile Tribollet . âgé de 32 .ans.
originaire île Crissier (Vaut!), travail-
lait sur un chantier de Tourtemagne
lorsqu'il reçut une grosso pierre sur
ki tète. 11 était heureusement casqué
et. à première vue. ne semblait souf-
frir que d'une commotion cérébrale
et de contusions. II a été transporté à
l'hôpital de Serre.

La grondé fête
scoute à Ulrichen

5000 éictaireirM's suissvs du camp de
la vallée de Conches et 900 de leurs
camarades venues de 28 pays diffé-
rents se réunissaient dimanche à
Ulm*be n pour la grande fêt e de leur
camp.

6'000 pa rent s et visiteurs y assis,
tèren t  également. Après les messes
céléb rées èh plein air  par Mgr Nes-
tor Ad un èvêçnie du diocèse de Sion,
la. fête commença par une proclamation
lue en 4 langues. Chaque fanion des
délégations fut ensuite porté sur un
estrade ou Lad y Baden Powel adres-
sai à ses c'hères éclaireuses un lues.
S>MC d'iui e haitite valeur spiri tuel le .

M. Oscar Schhyder, Conseiller
d'Etat apporta aux congressistes le sa-
lu t  du gouvernement valaisa n et lu t
lltic lettre de congratulations dé M.
Streuli, président de la Confédéra-
tion . Dhrtiiit cette manifestation, une
quête fut  faite |>urni i les éclaireuses
en vue de rassembler des fonds que
Lady Baden Powel remit à la com-
mune de Ulrichen en faveur de la
reconstruction d'un four banal dont
ce village était privé depuis quel-
ques années.

Nous fél icitons nos hôtes pour ce
beau geste destiné à remercier la
commune pour avoir gracieusement
mis à disposition les terrains néces-
saires à ce caimp.

M. Emile Blatter , président d'Ulri-
chen , les en remercia en termes
eni.us.

'Le terrain d'aviation d'Ulrichcn
servait de parc à véhicules, et il faut
féUciiter les •agents dp la police can-
tonale pour un service d'ordre im.
pOecable.

Une enfant blessée
Une jeune femme domiciliée a Ober-

gerteln s'approchait de la place de fête
d'Ulrichen à vélo ayant sur son porte-
bagages sa petite fille. Le pied de
l'enfant se prit dans les rayons, ce qui
lui causa une forte entorse.

Après avoir reçu les soins d'une doc-
toresse éclaireuse , elle fut ramenée
chez elle sur un véhicule de la compa-
gnie SCS chargé du service sanitaire
du camp.

Munster
Accrochage

Devant l'église de Miinster. une
voiture thurgovienne conduite par
¦M. Mu re Yenny, domicilié à A rbon,
devançait une voiture genevoise pi-
lotée par M. Léon Kaufmann , lors-
que, pour croiser une machine agri-
cole venant en sens inverse, elle dut
se rabattre et accrocha le véhicule
genevois. Dégâts matériels.

Reckingen
Deux autos se rencontrent
Une auto conduite par M. Max Kind-

limann , de Waldt , dans le canton de
Zurich, se dirigeait sur Reckingen, lors-
que sur le dos d'âne qui précède cette
localité elle accrocha une voiture con-
duite par Mme Dr Stahel , éclaireuse ,
chargée de la direction de l'infirmerie
du camp à Ulrichen.

Légers dégâts matériels.

Gletsch

Une moto s'écrase
contre un mur :

Deux blessés
Deux motocyclistes allemands des-

cendant du Grimscl ont été victimes
hier d'un grave accident.

Au deuxième virage au-dessus de
Gletsch, les freins de leur véhicule
lâchèrent et ils vinrent se précipiter
contre le mur bordant la route. Ils
reçurent les soins de M. le Dr Wirth-
ner qui les fit transporter à son do-
micile, tons deux fortement contu-
sionnés.

Hohfluh
Spectaculaire dérapage

Une voitiwe conduite par M. Jeaa
Gilles, ressortissant aHemand, des-
cendait 1a variée de Conçues lors-
qu 'HUe dérapa sur la chaussée mouil-
lée par de loau d'arrosage à la hau-
teur die la chapelle de Hohfluh.
Après avoir virevolté sur la route, le
vahieufle se trouva finalement les 2
roues engagées dans le vide, directe-
ment a n—<i<— u> de la voie du chemin
de fer. La voiture doit de n'avoi r
pas basculé au fait que le moteur de
la V\V se trouve à l'arrière.

L'épouse et ia fille du chauffeur
Mme Ohrwtefl et Mlle Marie-Louise
Gilles furent Weséses à la tête et soi-
gnée à l'hôpital de Brigue.

Mbrel i_ mni m jmpwMiiii ¦ SÊM
Une moto détruite lfih¥ Hflrt ^̂ ^S

pur le feu -̂̂
i .M. Ltii gi Facihinetti, domicilié à

Doiiioldossola avait passé hier le Sim-
pion se dirigeait de Brigue vers le
soitiimet de la vallée de Couches lors-
que, au-dessus de More], son véhicule
prit  fieu. Son conducteur n'eut crue le
temps de se sauver ; le véhicule esl
complet ciment carbonisé.

Brigue
Il avait vole une moto

Un jeune homme de Naters s'était
emparé, voici quelques jours, d'une
môto garée devant un café, en ville
de Brigue. Il a élé appréhendé par la
police cantonale alors qu'il remontait
lia vallée de Cohchés avec le véhicu-
le volé et a été remis à l'autorité ju-
diciaire compétente.
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Moto contre auto
Une voiture belge se dirigeait  sur

Montana lo rsque traversant le vil la-
ge de Molleus, elle fut heurtée dans
sou flanc droit par une motocyclette
va laisanne qui débouchait d'un che-
min de traverse. Il  n'y a pas de bles-
sés mais la voiture u sou aile avant
droite endommagée.

¦cogne
tôle froissée

Dans un virage de la route condui-
sant à Icogne, non loin de ce village
u nie Arondc Simca conduite par M.
Hersz Goldsztejn , commerçant à Pa-
ris s'est trouvée soudain face .à une
voiture valaisanne pilotée par M. Ro-
land Ducho'u d, d'Icogne. La collision
ne put être évitée et les deux véhi-
cules sont endommagés.

Vol a la piscine
Un jeune homme de Sion a été vic-

time d'un vol de 400 francs à la piscine
municipale. La police enquête. Il faut
remarquer à ce sujet qu'il est recom-
mandé aux baigneurs de déposer à la
caisse les objets de valeur et l'argent
qu'ils portent sur eux .

Ayent
Auto contre barrière

(Inf. part.) — La voi ture  de M. Re-
né Sulaimin , directeur de la carros-
serie Torsa, à Sion et Sierre , est ve-
nue se jeter contre une barrière sur
1« route de Sion à Ayent dans des
ciconshinces non encore établies.

L'auto a subi de forts dégâts maté-
riels certainement supérieurs à 1500
francs.

Bleusy - Nendaz
Kermesse pour la chapelle
Une fébrile ac t iv i t é  règne ces jours

autour de la chapelle d u il-Beusy. On
pré pare pour dimanche 4 août sa
kermesse annuelle dont les fonds se-
ront affectés à l'achèvement du sanc-
tuaire. De tout temps Noire-Dame
du Bleusy fut un lieu de pèlerinage
fort fréquenté, même par les pèlerins
venus de toutes les parties du Valais.
Maintes fois , la paroisse de Nendaz
organisa des processions pour deman-
der à Notre-Dame du Bleusy aide et
protection.

Le comité conscient de ses respon-
sabilités a décidé de mettre tout en
opu'vre pour faire face à ci'* lourds
engagements. La kermesse sera donc
une excel lente occasion pour tous les
amis du bien , du beau, d'apporter
leur témoignage de sympathie et sur-
tout leu r appui moral et financier.

Les nombreux jeux et attractions ,
la cantine. •] & tom-bola. le tout aux
sons d.e la musique don neron t à cet-
te fêle une ambiance des plus agréa-
bles et des plus sympathiques dans
un cadre merveil leux.

La messe se célébrera à 10 11. 50
Ne l'oubliez pas ! Un magnifique
bat de promenade ! Une belle jour,
née ! Une boune œuvre !

Premier Août
La Société de développement étant

chargée par la Municipalité d'organi-
ser la fête du 1er août invite toutes
les sociétés locales à participer à cet-
te manifestation , soit : Harmonie Mu-
nicipale, Chœurs de Dames et Chœur
dlhommes. Martigny-Sport s, Hockey-
Glu!). Club die natation , Gym d'Hom-
mes, Société de tir . Scouts, Octodu-
ria et ses sous^sections dames, putpil-
lefctes et pupilles, CSFA , Club Alpin ,
Skli-Oub. enfants des é'coles. etc.

Le cortège se formera à 20 heures,
sur la placie die la Gare, et le départ
sera donné à 20 h. 15 précises.

Conduit par l'Ha rmonie, il parcou-
re l'itinéraire habitu el .  Lu mani festa-
tion se déroulera sur la place Cen-
tra le où l'allocution patrioti que sera
prononcée par M. D. Puippe, conseil-
ler communal. Elle se dlôturexa par
un sp.'lendide feu d'artifice qui illinni-
nera l'anti que tour de La Bâtiaz. On
est prié de pavoiser.

Il est fait appel à l'esprit patrioti-
que de chacu n afin que notre fête
navionatle se déroule dans l'ordre et
la dignité. •

Il est rappelé que l'usage de pé-
tard s et de « crapauds » est for.mcllle-
m.ent interdit par arrêté du Conseil
d'Etat. Le Comité.

Beau travail
de la police

On sait que Mme Sylvain Sierro, do-
miciliée à Martigny, a été victime d'une
tâche et odieuse agression dans les en-
virons de cette ville ; elle avait reçu
un coup de gourdin sur ta tête et était
tombée dans un ravin. Son état avait
nécessité son hospitalisation .

La police de sûreté a arrêté hier,
après une enquête remarquablement
bien menée, l'auteur de cette agres-
sion : un dénommé F. C, âgé de 20
ans, de Martigny. Il a reconnu les
faits

fflffremirni
Orsières

Fête nationale
La Société de développement d'Or.

sières a mis au point une petite ma-
ni fes tat ion  à l'occasion de la Fête
Nationale du 1er août.

Elle s'est assurée le concours du
groupe fo lk lor ique  « La Courbe .
r intze  , dont la réputat ion n'est plus
à faire. Cortège , feux d'art i f ice  et bal
dans la rue . compléteront le pro-
gramme. Qu 'on su le dise.

(Voir  annonce)

Les hésitations françaises a propos
du tunnel du Mont-Blanc

accélèreront-elles ie percement
du Grand-Saint-Bernard ?

D'après certaines informations, selon lesquelles la France entendrait re-
tarder, comme nous l'avons déjà annoncé, d'au moin plusieurs années, le per-
cement du Mont-Blanc , on estime dans les milieux proches du Syndicat italien
pour le tunnel du Grand-Saint-Bernard — qui se trouve à Turin — qu'une telle
décision provoquera une réalisation encore plus rapide du tunnel en question,
lequel est d'intiative privée el n'a aucun besoin des contributions gouvernementa-
les. Les promoteurs du tunnel du Grand-Saint-Bernard ont intérêt à exploiter au
maximum cette voie de communication, avant encore que n'entre en fonction le
tunnel du Mont-Blanc. Dans les milieux turinois bien informés, on a déclaré
en particulier : « Tout laisse croire que le tunnel routier du Grand-Saint-Bernàrd
entrera en fonction, un an avant , peut-être davantage encore, celui du Mont-
Blanc ».

On sait que le tunnel du Grand-Saint-Bernard unira directement le Piémont,
la Ligurie, et généralement l'Italie septentrionale, à la Suisse centrale.

• WINN1PEG. — Un train de la
compagnie du « Canadien National »
a déraillé dimanche soir près de
Winnipeg. Soixante des 400 voya-
geurs ont été blessés, dont 37 ont dû
être hospitalisés.

• VIENNE. — Quarante-deux tou-
ristes polonais ont demandé asile aux
autorités autrichiennes au cours du
mois de juillet à l'occasion de voya-
ges organisés.

• BERNE. — M. le conseiller fé-
déral Feldmann a reçu lundi matin,
en une brève audience, les jeunes pi-
lotes américains qui séjournent ac-
tuellement en Suisse. Les Américains
étaient accompagnés par le président
central et le secrétaire central de
1"Aéro-Club de Suisse, ainsi que par
le colonel R. Thiébaud, chef de sec-
tion à l'office fédéral de l'air.

Couvent des Capucins
Vendred i 2 . août : Fête de la Por-

tioncule. A cette occasion, il y aura
le soi r, à 20 h. 15 , messe chantée
(Communions), sermon de circons-
tance et prières |x>ur gagner l 'indul -
gence dite du Grand Pardon.

Dans sa bienveillance. M. le Curé
transfère au Couvent, la messe de ce
premier vendredi du mois. Aux con-
di t ions  habituelles , on ne peut gagner
qu'au Couvent, les indulgences de la
¦Porttoiieuie . du 1er août à midi au
2 août à minui t .

Après l'accident d'Evionnaz
Dans notre numéro de hier, nous

avons relaté l'accident dont fut victi-
me un cycliste d'Evionnaz, iM. Dé-
lez Edouard, qui souffre d'une fractu-
re du crâne, à la suite d'une colli-
sion avec M. Pierre Bonvin.

On nous prie de préciser l'identi-
té de l'automobiliste, ce patronyme
ayant plusieurs homonymes.

Il s'agit de M. Pierre Bonvin , né en
1925, de Grône, actuellement à Genè-
ve.

Dont acte.

Trient

La fièvre aphteuse
au çol de Baline

(Inf. part.) — La fièvre aphteuse
s'est brusquement déclarée au col de
Balriie dans la région de Trient, mais
sur territoire français. On sait que
nos alpages sont à proximité de ceux
de Haute-Savoie et qu'il y a danger
que l'épizootie se répande chez nous.

Dans ces conditions, le vétérinaire
cantonal, M- Cappi, s'est rendu hier
soif sur les lieux afin d'y prendre
les dispositions qui s'imposent.

! Les «2 m. 50»
franchiront

le Grand-St-Bernard
Le département fédéral dé

justice et police communique
que la route du Grand.St-Ber-
nard sera ouverte désormais aux
cars suisses de 2 m. 40 et aux
cars étrangers de 2 m. 50, qu'ils
soient concessionnaires ou non.

Cette décision (attendue) va
enfin faire disparaître le malai-
se qui régnait dans divers mi-
lieux touristiques à la suite des
premières prescriptions interdi-
sant le côté suisse du col à ces
véhicules plus larges.

Il n'en reste pas moins vrai que
certains tronçons particulière-
ment étroits subsistent encore.
Il faut donc souhaiter que les
travaux de corrections se pour-
suivent le plus rapidement pos-
sible.

O PRAGUE. — Le gouvernement
tchécoslovaque a fait remettre lundi
à l'ambassade américaine à Prague
une note dans laquelle il proteste
contre le fait que le 2? juillet 4
avions militaires américains ont violé
l'espace aérien tchécoslovaque. Les
appareils venaient d'Allemagne occi-
dentale et ont survolé la frontière au-
trichienne.

• WASHINGTON. — Le président
Eisenhower a signé, lundi après-midi
les instruments de ratification du
traité de l'Agence atomique inter-
nationale. Les Etats-Unis sont ainsi
la troisième puissance mondiale —
après l'URSS et la Grande-Bretagne
— à donner leur adhésion à ce projet
proposé le S décembre 15*55 par le
président Eisenhower dans un dis-
cours aux Nations Unies.



Dans une déclaration solennelle sur la réunification allemande

les Occidentaux rappellent
leurs principes

BERLIN, 30 juillet. (DPA). — La déclaration en douze points sur la politi-
que commune des gouvernements des Etats-Unis, du Royaume-Uni, de France et
de la République fédérale allemande, en ce qui concerne la réuniffcatfon de l'Al-
lemagne, signée lundi 29 juillet, à Berlin, a la teneur suivante :

« Douze années ont passé depuis la fin de la guerre. Les espoirs des peu-
ples du monde en une paix juste et durable ne se sont toutefois pas réalisés à
cause de la division de l'Allemagne, qui constitue une grave injustice envers le
peuple allemand et en même temps le principal facteur de la tension interna-
tionale en Europe.

Le droit des peuples
à disposer d'eux-mêmes

La paix en Europ e doit être édifiée
sur les principes de la liberté et de
la justice. Chaque nation a le droit
de déf inir  sa propre Form e de vie, de
choisir son système politi que, éco-
nomique et social et d'assurer sa- sé-
curit é en tenant compte des intérêts
légitimes d'autr es .nations. La justice
exige qu 'il soi t donné au peuple alle-
mand la possibilité de rétablir son
unité nationale sur la bases des prin-
cipes énoncés.

La réunificati on de l'Allemagne est
une tâche qui incombe encore aux
quatre puissances qui assumèrent dès
1945 le contrôle de l'ensemble de l'Al-
lamagine.

Pour restaurer la confiance
Tant que l'Allemagne sera divisés,

il ne saunait y avoir en Europe de
traité de paix avec l'Allemagne et
par là môme pas de stabil isé.

Seul un gouvernement élu paT l'en-
semble des Allemands est à même
d'assumer les tâches d'une réunifi-
cation allemande qui puisse apporter
aux autres pays la confiance néces-
saire et être considéré pair le peuple
allemand comme juste et une gairan-
tie pour l'avenir.

Un tel gouvernement ne saurait
être issu que d'él ections libres, orga-
nisées dans l'ensemble de l'Allema-
gne en vue de la constitution d'une
assemblée nationale représentant tou-
te l'A'lIlomagne.

Aucune disoriim i nation ne devra
peser sur une Allemagne réunifiée

Le noir ne sied pas
à l'Amérique

CHICAGO, 30 juillet Ag. Ren-
ier. — Des rencontres se sont
produites dimanche après-midi
et dimanche soir à Chicago en-
tre des Blancs et des Noirs.
L'après-midi, 50 à 60 Blancs la-
pidèrent une centaine de Noirs
qui pique-niquaient au Calumet-
Park. Plus de 100 policiers du-
rent intervenir pour rétablir
l'ordre. Le soir plusieurs voitures
conduites par des Noirs furent
attaquées . et incendiées. Des
pierres ont également é.é lancées
contres des autobus pilotées par
des chauffeurs noirs et contre
des voitures de la police. Une di-
zaine de personnes ont ete légè-
rement blessées. La police a dû
tirer des salves d'avertissement
pour séparer les combattants.

La voûte d'une église
s'effondre

OLDE (Vestphalie), 30 juillet. (DEPA).
— 16 écoliers âgés de 16 à 14 ans ont
été plus ou moins grièvement blessés,
lors de l'effondrement de la voûte de
l'église catholique de Rhode, près d'OI-
de, en Westphalie, alors qu'ils assis-
taient à l'office divin. Les fidèles adul-
tes en ont été quittes pour la peur. L'in-
térieur de l'édifice avait été rénové en
1953.

Les pompistes ne pompent
plus

PARIS, 30 juillet. — (Ag AFP) —
Depuis lundi matin , les pompistes du

sud-est de la France ont cessé le tra-
vail pour une durée de 24 heures , ob-
servant une grève d'avertissement des-
tinée à attirer l'attention du gouverne-
ment sur les revendications formulées
par les organisations professionnelles
au sujet de la revalorisation de la mar-
ge bénéficiaire des détaillants en car-
burants.

Ce mouvement qui est suivi dans une
proportion de 99 pour cent affecte no-
tamment les départements suivants :
Bouche du Rhône , Vaucluse , Var , Gard ,
Hérault et Alpes-Maritimes.

Les cachets meurtriers
DELEMONT. 30 juil le t  Ag. La pe-

tite Ang es Maillard , âgée de deux
ans. domiciliée aux Genevez e-t qui
était en vacances à Beurnevésin ,
avai t  avalé des cachets calmants. La
malheureuse petite a succombé mal-
gré tous les soins qui lui Jurent pro-
digués.

pas plus que sa liberté et que sa sé-
curité n 'oseront être handicapées par
sa neutralisation ou sa démi'Litairisa-
tion. Son gouvernement devra pou-
voir définir lib rement sa politique
extérieure et sas rapports avec les
autres pays. Un article inséré dans la
Charte des Nations Unies reconnu
par tous les peuples, devra lui per-
mettre de participer à des organisa-
tions collectives de défense.

Une reunification sans
menace

La réunification de l'unité nationale
de l'Allemagne conformément à la
volonté exprimée pax le peuple alle-
mand, ne signifie ni une menace pour
les Etats voisins de l'Allemagne, ni
une atteinte à la sécurité de ceux-ci
Des accords internationaux pourront
être pris dans ce sens.

Les puissances occidentales n'ont
jamais demandé qu'une Allemagne
réunifiée fasse partie de l'organisa-
tion du Pacte de l'Atlantique Nord
La population d'une Allemagne réu-
nifiée décidera par l'entremise de son
gouvernement élu librement si il est
dans son intérêt de faire partie de
cette organisation.

Si un gouvernement représentant
J'ensemble de l'Allamagne devai t dé-
cider librement d'adhérer à l'OTAN,
les puissances occidentales seraient
alors disposées, après avoi r consulté
tes autres Etats membres à donner
des assurances au gouvernement de
l'Union soviéti que et aux gouverne-
ments d'autres Etats de l'Europe
orientale dési reux d'adhérer à un
traité de sécurité européen. Ces as-

... Qui de Sam
Le colonel Nasser éprouve pour , la

vérité une aversion insurmontable.
Le dégoût qu 'il professe à l'égard de

la réalité se comprend aisément. Porté
par l'impétuosité de sa jeunesse , l'ar-
deur de son ambition , l'impatience due
à son manque de formation , il est pres-
que contraint à faire coïncider la vie
avec ses rêves.

Il ressemble ainsi à beaucoup de
dictateurs qui , littérateurs manques ,
choisirent de plier les hommes plutôt
que les mots à leurs désirs.

Cette pratique n'a pas encore beau-
coup nui à Nasser.

Battu comme plâtre sur le terrain
militaire, il a obtenu des succès diplo-
matiques dont aucun vainqueur n 'au-
rait oser espérer.

La France et l'Angleterre ont diplo-
matiquement léché les pieds de Nasser
qui leur a imposé son règlement du ca-
nal.

Les raisons de cet étonnant succès
sont suffisamment connues pour qu 'il
ne soit pas nécessaire de les évoquer à
nouveau.

Mais qu 'elle est donc la réelle situa-
tion de l'Egypte qui , en dépit des vic-
toires remportées et des défaites su-
bies, se trouve actuellement isolée.

Les Etats arabes ont cédé au presti-
ge du dollar et ne font plus cause com-
mune avec le dictateur dont ils re-
doutaient l'influence , la volonté de ré-
formes et le républicanisme.

Le colonel espère parvenir à inter-
rompre leur élan vers l'Amérique en

Les communistes
ont peur d'arriver...
après... !

Quelques heures après la si-
gnature d'une déclaration sur
la réunif icat ion de l'Allema-
gne par les ambassadeurs des
puissances occidentales et le
minis t re  des affaires  étrangè-
res von Brentano . le prési-
dent du Conseil de l'Allema-
gne soviéti que, Otto Grote-
wohl a lancé une déclaration
sur le même probl ème devant
les représentants diplomati-
ques accrédités en Allemagne
communiste. Grotewohl pro-
pose la création d' une Union
fédé.rative entre lu Républi-
que communiste et la Répu-
bli que fédérale.

surances seraient données sur une
base de réciprocité.

Les puissances occidentales ne sau-
raien t  toutefoi s admettre que l'OTAN
lui-imôm e fasse l'objet de compromis
dans ces négociations.

Désarmement à la clef
La réunification de l'Allemagne, en

rapport avec la con clusion d'un trai-
té de sécurité européen , facilitera l'a-
boutissement d'une large entente sur
le désarmement.

Toutes les mesures de désarmement
intéressant l'Europe devront avoir
l'app robation des Nations européieii'nes
et tenir  compte de la sécurité de ces
nations par suite de la réunifTcation
die l'Allemagne.

La décla ration des quatre puissan-
ces ajoute encore :

« Les quatre gouvernements espè-
rent que le gouvernement soviétique
parviendra à la conviction qu 'il n'y
va pas de son intérêt de maintenir
éteTnelil amenit la division de l'Aile-
magne.

Reactions allemandes
BONN, 30 juillet Ag. DP A. - M.

Hollenhauer, chef de l'opposition so-
cialiste d'Allemagne occidentale, a
déclaré que la « déclaration de Ber-
l in ;> est « décevante :>. Elle n'est que
la répétition d'ancienes af f i rmat ions
que tout le monde connaît et ne peut
faire faire aucun progrès à la cause
de la réunification Allemande.

Le prési dent du groupe chrétien-
démocrate du Bundestag, M. Krone ,
quali fie par contre cette déclaration
d' « exposé clair et convaincant de la
pol itique allemande du monde li-
bre ». La parole est maintenant à
Moscou.

Les libéraux-démocrates de l'oppo.
siiio'ii critiquent pour leur part la dé-
claration de Berlin , qui n 'est pour
eux qu 'une « comédie électorale » de
M. von Brentano. Elle n 'oftfre aucune
base sérieuse pour des pourparlers
avec les Russes. Aucune concession
n'est faite pour la réunification , mais
seulement pour le cas d'une adhé-
sion de l'Allemagne unie à l'OTAN.

ou de Pouoli ?
révolutionnant les masses aux cris de
« mort à l'étranger ».

Mais l'Amérique , en laquelle Nasser
espérait toujours , a entrepris de le dé-
border.

Les élections au Parlement n 'ont pas
traduit l'unanimité du peuple égyptien.

2 550 candidats rêvaient d'accéder à
la députation.

1 370 candidats furent éliminés par un
comité diri gé par Nasser , des chefs de
l'armée et du ministère de l'intérieur.

Cet écremage traduit un malaise.
La majorité des candidats officiels

furent mis en ballottage.
Les résultats définitifs semblent indi-

quer que Nasser a perdu sa popularité
et qu 'il est menacé par la gauche .

Cette tendance est d'autant plus dan-
gereuse que l'Amérique a ostensible-
ment retiré son soutien.

Aussi Nasser se trouve-t-il coincé
entre une opposition de droite qui lui
reproche son autoritarisme , ses appels
à la Russie et sa mise sous le boisseau
des puissances économiques et une op-
position de gauche à laquelle il s'est
trop confiée.

Quand Dulles retira son offre de par-
ticipation à la construction du barrage
d'Assouan , Nasser fut contraint de s'a-
dresser aux Russes. Sa dépendance à
l'égard de l'URSS ne cessa de s'accroî-
tre. Il lui doit ses victoires diplomati-
ques et le réarmement de ses troupes.

Cette soumission lui est désagréable
car passionnément nationaliste il dé-
teste l'étranger.

Mais à présent que l'Amérique s'est

Cambriolage
FRIBOURG. 30 juillet  Ag. — Dans

la nui t  de dimanche à lund i , des in-
connus se sont introduits par le sous-
sol dans un cinéma de Fribourg. Ils
ont fracturé la caisse et enlevé un
coffre-fort pesant 300 kg. et qui  con-
tenait plus de mille francs.

Vaccination préventive
contre la poliomyélite

Le programme de vaccinat ion pré-
ventive contre la poliomyéli te dans
le canton de Thurgovie a été étendu
l'an dernier  déjà aux enfants âgés
de 15 ans. Auparavant,  seuls les en-
fants âgés de 2 à S ans , pouvaient se
faire vacciner. Pendant l' année 1956,
27'000 eufants . soit les 77 pour cent,
ont été vaccinés gra tu i tement .  Ces
vaccinations ont coûté à l'état 167000
francs, soit enviro n 6 francs par en-
fant. La Confédération prendra les 30
pour cent de cette somme à sa char-
ge.

# MADRID. M. Francisco Herrera
Orian, frère de l'évêque de Malaga,
a été arrêté à la fin du mois de mai
pour propagande contre le régime et
interné depuis lors à la prison de Ca-
rabanchel. Il a été autorisé à rega-
gner son domicile le 2i juillet.

Il se trouve en résidence surveillée
et ne sort pas de son domicile. II
est âgé de 67 ans.

Le soulèvement d'Oman

Rebelles
maîtres occultes

armes
mystérieuses

LONDRES, 20 juillet  Ag. Rcuter —
Le minis t re  des affaires étrangères ,
M. Lloyd , a déclaré à la Chambre
des Communes qu 'on n 'avai t  pas en-
core établi d'où provenaient les ar-
mes utilisées par l'Iman d'Oman . Un
député travail l ist e a demandé si on
pouvait  confirmer une information
selon laquelle il n 'était pas prouvé
que le gouvernement égyptien ou ce-
lui de l'Arabie séoudite eut insp iré
directement la révolte de l'Iman. Le
ministre  a répondu qu 'il avait  soi-
gneusement évité toute af f i rmat ion
au sujet des différents  gouverne-
ments. Il semblerait que les mines
uti l isées pour combattre 'les tanks ,
ainsi que des mitrail leuses n 'ont pas
été fabri quées en Oman. En réponse
à une au t r e  quest ion . M. Lloyd a pré-
cisé que la Grande-Bretagne ne
s'était pas engagée à assister le sul-
tan  dans sa lutte. Un pacte d'ami t i é
lie les deux pays, mais l'act ion en-
treprise par la Grande -Bretagne ne
résulte pas d'une promesse liée ; à un
accord.

Le leader de l'opposition a deman-
dé si la Grande JBretagne allait pren-
dre par t i  pour susciter un règlement
politique. Pour le ministre, la ques-
tion de la f idél i té  des d i f fé ren tes
t r ibus  éta it ext rêmement compli quée
parce que l'a t t i t u d e  de ces t r ibus  va-
rie souvent. Plusieurs membres de la
fami l l e  de l ' Iman sont fidèles au sul-
tan.  La Grande-Bretagne tente de
rétablir la s i tua t ion de 1955.

Le chef du part i  libéral a déclaré
que si la Grande-Bretagne a aidé le
Sheik dans le passé, cela ne peut
j u s t i f i e r  entièrement au jou rd 'hu i
une manière  d'agir correspondante
dans les circonstances actuelles . Il
serait sage d'essayer de fa i re  com-
prendre au sheik l ' i n t e rven t ion  bri-
tannique. M. Lloyd a répondu que
cette suggestion mér i t a i t  d'être exa-
minée.

détachée de lui , Nasser redoute d'être
obligé de vivre aux crochets des Rus-
ses qui lui présenteront une note sa-
lée.

Aussi , en dép it de son discours in-
cendiaire , Nasser tente-t-il de se rap-
procher de l'Occident pour conjurer
une menace venue de la gauche et des
Russes.

Mais de qui viendra l'ultime secours ?
Jacques Helle.

Mort d'un adolescent
LUGANO. le 50 juillet , Ag. -

Hier mat in  à 5 heures est décédé
à l'hôp i ta l  de la Chari té , le j eune
éclairci i r  belge Roland Ziegler. âgé
de lb ans . qui  fa isai t  partie d' un
groupe de v ing t  jeunes gens en sé-
jour à Minusio. Trois scouts parm i
lesquels Roland Ziegler étaient  par-
tis vendredi mat in  pour Avegno, en
passant par le Montebre. Au lieu-dit
« Varie 'dei Croati », le jeune Zieg ler
glissa sur des rochers humides et fu t
précipité dans un ravin.  Ses camara-
des donnèrent l'alarme. Une équipe
de secours pa r t i t  à sa recherche.
Mais ce n 'est qu'an mi l ieu  de la n u i t
rpie fu t  découvert le blessé qui souf-
frai t  d' une f r ac tu re  du crâne. 11 ava i t
été hospitalisé samedi à midi.

# RAPPERSWIL. — La ville de
Rapperswil a récemment offert un
jeune cerf au petit prince Charles,
duc de Cornwall. A la suite de ce
joli geste, M. Joseph Robinson, con-
sul général de Grande-Bretagne à
Zurich a rendu visite ù M. Ferdinand
Fuerer, maire de Rapperswil, et lui
a remis un message du secrétaire pri-
vé de la reine, le colonel Martin
Charteris, dans lequel il se dit char-
gé par la reine Elisabeth de remer-
cier la commune de Rapperswil pour
ce cadeau.

La décision du gouvernement bri.
tannique  d'aider le sul tan  avai t  été
prise à la suite de la demande d' un
souverain ami qui s'est toujours fié
à l'aide de la Grande-Bretagne pour
lutter  contre une agression ou des
activi tés subversives.

Au demeurant,  des intérêts br i tan -
ni ques y sont directement en jeu. Il
n 'est pas nécessaire de rappeler l 'im-
portance du golfe Persique. Dans
cette région , nous avons a faire face
à diverses ' obligations à l'égard des
souverains. Aucune troupe b r i t ann i -
que n 'y a été envoyée, mais par me-
sure s de précautions , des 'imités ont
renforcé les éléments b r i t a n n i ques
dans le golfe Persique.

L'Iman d'Oman demande
des secours

BEYROUTH , 30 juillet. (Reuter). —
Selon des informations parvenues à
Beyrouth , M. Salah Bitar , ministre sy-
rien des affaires étrangères , a déclaré
aux représentants de la presse, à Da-
mas , que l'Iman d'Oman avait deman-
dé l' assistance politi que de la Syrie et
l' envoi de médicaments. En réponse à
la question de savoir si la Syrie ou-
vrirait des bureaux de recrutement de
volontaires pour Oman , le ministre a
déclaré qu 'Oman n 'avait pas besoin de
troupes , mais d' une assistance d' un au-
tre genre .

Des troupes britanniques
à l'oasis de Buraimi

BAHREIN , 30 juillet. (Reuter). — Un
détachement de fusiliers écossais a pé-
nétré dans la région pétrolifère de l'os-
sis de Buraimi ,à 240 km . au nord-ouest
d'Oman . Un porte-parole a ajouté que
depuis la révolte des tribus nomades ,
conduites par l 'Iman d'Oman ,des dé-
tachements de troupes indigènes de la
côte des p irates s'étaient rassemblés
dans l' oasis .Le quartier général de ce
détachement qui compte un millier
d'hommes se trouve a Sharjah.

Un détachement de fusiliers écossais
a conduit à Sharjah les auteurs
d'un incident qui s'est produit dans
l'oasis. Divers chefs de troupes indigè-
nes sont compromis dans cet incident.
Quelques soldats d' un détachement
ont été amenés au quartier général de
Sharjah.

Le scaphandrier retrouve
ESTAVAYER-LE-LAC. 30 juillet  Ag

— Dans l'après-midi  de l u n d i , un
scaphandr ier  a r amené  à la r ive le
cadavre de M. Jakob Spreiter. Ce
dern i e r  qui était âgé de 51 ans et
h a b i t a i t  Berne, ava i t  plongé jeud i
après-midi dans le lac avec un équi-
pement d homme-g ren ou i l l e  pour  re-
mettre en é ta t  la conduite d' eau sous-
lacustre qui '  a l imen te  la v i l l e  d'Esta-
vaver.

Deux tombes romaines
exhumées

AIROLO , 30 ju i l l e t  Ag. — Deux
tombes romaines pa r fa i t ement  con-
servées ont  été mises à jour  par des
foui l l es  effectuées à Madrano . près
d'Airolo. On y a t rouvé  d ivers  ob-
je ts  d a t a n t  du p remie r  siècl e après-
Jés 'tis -Christ. Les foui l les  se po ursui -
vent,  car l'on pense se t rouver  en
présence d' une nécropole d'un înité-
rét considérable.




